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AUTOUR DE LA DERNIERE SEANGE
DU CONSEIL MUNICIPAL

UN ARTICLE MALHONNETE DU ‘COURRIER’. — POURQUOI M. BER-

NARD NE SIGNE PLUS SES ARTICLES. — QUELS SONT CEUX QUI

INSPIRENT CETTE CAMPAGNE DE MAUVAISE FOI?

 

Le Courrier vient de publier au sujet de lu dernière séance du con-

seil municipal un article d’où suinte lu plus entière mauvaise foi. Son
auteur qui est sans aucun doute M. Harry Bernard, directeur de la

prétenduesainte feuille de Ia rue Ste-Anne, a eu évidemment. honte du

produit de son fanatisme politique car, contrairement à son habitude et
aux prineipes de tous ceux qui écrivent dans ce qu’on est convenu d’ap-

peler la bonne presse de la province de Québce, il n’a pas signé son

article. Le Courrier qui avait sous sa nouvelle direction à venir jus-

qu’à cette dernière année In réputation de se tenir à l'écart des luttes
de partis politiques donne dans le pire jaunisme en supprimant dans

ses comptes-rendus d'affaires publiques des faits essentiels à la con-
naissance de la vérité, en tronquantles textes et en affirmant même
des choses qu’il sait être fausses pour tâcher de nuire à uit adversaire.
T1 suit le conseil que Voltaire donnait il y n un siècle au delà à des
gens de son espèce quand il leur disait: “Mentez, mentez il en restera

toujours quelque chose.”

II ext certain que le mensonge propagé dans un journal comme Le

Courrier fera toujours des vietime=; cette feuille est lue par des per-

sonnes qui ne lisent pas d'autres journaux locaux et qui par conséquent

n'auront pas l'occasion d'avoir connaissance du rétablissement de ln

vérité.

Nous hésitons à eroire que les véritables propriétaires du Courrier

sont les instigateurs de cette campagne malhonnête diamétralement op-

posée à tout ce qu'ils préchent. C'est pourquoi nous leur soumettons les

faits suivants pour qu'ils puissent se rendre compte vers quel but tend
le directeur actuel de leur journal.

Notons pour commencer que M. Bernard ne parle aucunement de

l'intervention de la Chambre de Commerce dans cette affaire. Le bu-

reau de direction de la Chambre de Commerce a eu une assemblée le
lundi précédantla séance du conseil municipal et il a adopté une réso-
sution qui a été approuvée à l'unanimité par les directeurs présents au

nombre desquels se trouvaient MM, Louis Augustin, Président. Her-
vé Chapxdelaine, secrétaire, JO. Gareau, T. A. St-Germain, Fug, Be-

noit, Vietor Sylvestre, Francois Jetté, H.-A. L'Abbé, E. O. Desjardins.

Jules Laframboise, J. 18. E, Durocher et E. O. Picard pour demander au
conseil municipal de lui faire remise de la balance que cette cham-
bre devait par suite de la garantie qu'elle avait donnée en 1923 à la
Cité du remboursement du montant de $4,400 qu'elle avait emprun-
té pour donner elle-même un terrain à la Canadian U. S. Knitting

ct de faire remise à toute société ayant fait un emprunt de même
nature. Et M. Bernard ne peut pas plaider ignorance car la réso-

lution de ln Chambre de Commerce n été soumise au conseil municipal

à la même séance que celle dont il fait un rapport fantaisiste et ten-
dancieux. Le rédacteur du Courrier d'ailleurs n’a jamais manqué dans

le passé quandil se passait quelque chose à ln Chambre de Commerce
de nature à nuire à l'ancienne administration de reproduire tout au long

ce qui pouvait être préjudiciable à l’ancien maire et à ses amis.

Aujourd'hui parce que la résolution de ln Chambre de Commerce
est de nature à jeter de la lumière sur ce que Monsieur Bernard trou-
ve de mystérieux pour tâcher de jeter du louche sur l'ancien maire il

se gardo bien de la reproduire et même de la mentionner. Deux poids,

deux mesures.
Maintenant une autre fausseté et une fausseté connue ct voulue

par M. Bernard dans le paragraphe suivant du rapport du Courrier:

“L'échevin J. 1. Guillet donne alors avis d'une motion qu'il fera
“prochainement, en vertu de Inquelle il sera demandé à ln législature
“de ratifier une remise de $7,000 au comité d'Initiative, qui se trouve

“on réalité, dans les circonstances responsable de ln différence de la
“somme versée par les citoyens, sous forme de souscriptions, et le mon-

“tant du chèque payé au Crédit Maskoutain.”

Notons d'abord que la ville n'a jamais payé de chèque au Crédit
Maskoutain ni dans l'affaire de Ia Canadian United States Knitting
ni dans celle de In Gotham Hosiery. La ville à prêté $4,400 à lu Cham-
bre de Commerce pour lui permettre d'avancer l'argent payé pour les
terrains de la Canadian U. 8. Dans le second eas elle a prété $12.800
au Syndieat d’Initiative de Saint-Hyacinthe pour lui permettre d’a-
vancerles fonds nécessaires à l'achat des terrains de la Gotham dont
deux appartenaient à M. Pierre Girouard ct qui les a vendus $800.00
et trente à la Compagnie Le Crédit Maskoutain qui a retiré $12,000 du
Syndicat d'Initiative après avoir payé elle-même huit cents dollars à
M. Pierre Girouard.

L'avis de motion de M. Guillet n'était pas et M. Bernard le sait
de faire une remise de $7,000 au Syndicat d’Initiative car le Syndicat
ayant emprunté $12,800 et ayant transporté au conseil municipal des
souscriptions au montant de $9,058 qui les a acceptés ne peut être re-
dovable de plus que $3,742.00. M. Bernard le savait mais il a intérêt à
fausser la vérité et il le fait sans aucune pudeur. L'avis de motion de
M. Guillet comportait une remise de $3,800 environ à la Chambre de
Commerce mais M. Bernard a des amis dans la Chambre de Commerce
et il fait l’Achat de Chez Nous pour la Chambre de Commerce; c’est ln
Chambre de Commerce qui a recommandé la mesure préconisée par M.
Guillet; il faut cacher cela car cela ne peut servir la cause des bleus et
celle de M. Bernard à l'Hôtel de Ville. Au diable In vérité quand lu
vérité peut nous être nuisible! voilà le raisonnement de M. Harry Ber-
nard de la bonne presse.

Pour que nos lecteurs ne nous taxent pas d'exégarations nous ci-
tons mots pour mots l’avis de motion de M. Guillct au risque d’allon-
ger démesurément cet article

Voici cet avis de motion que M. Bernard ne pourra certainement
pas déclarer ne pas avoir compris:

, M.J-L Guillet donne avis qu’à la prochaine séance de ce Conseil
il proposera l'adoption de In résolution suivante:

Attendu que ln Chambre de Commerce de Saint-Hyacinthe et le
Syndicat d'Initiative de Saint-Hyacinthe ont rendu des services consi-
dérables à la Cité de Saint-Hyacinthe pour son développement indus-
triel en ces dernières années;

Attendu qu’au cours du travail qu’ils ont fait à cet effet ils sont
devenus redevables de certains montants au conseil municipal;

Attendu qu’il ne serait pas équitable d'exiger d’eux des sommes
dont ils n’ont aucunement profité particulièrement mais qui onl ser-
vi exclusivement l'intérêt public;

Il est résolu:

Premièrement, que.remise soit faite à la Chambre de Commerce de
Saint-Hyacinthe de toute balance qu’elle peut devoir à la Cité sur le

1923 pour lui permettre d’acheter un terrain qu'elle a donné à la Ca-
nadian United States Knitting Company pour l’encourager à établir
su manufacture à St-Hyacinthe;

Deuxièmement: Que remise soit faite nu Syndicat d’Initiative de
Saint-Hyacinthe de la balance qu’il peut ou pourra devoir à la Cité sur
le prêt de douze mille huit cents dollars qui lui n été consenti en vertu
d'une résolution adoptée le 5 août 1929 pour lui permettre d'acheter un
terrain qu’il n donné à la Gotham Hosiery Company pourl’encouragerà
établir sa manufacture à Saint-Hyacinthe, la ville reconnaissant avoir
reçu en transport du dit syndicat des souscriptions de contribuables
propriétaires dontle total s'élève à environ neuf mille dollars;

Troisièmement, Que ces remises soient faites en considération des
services que la Chambre de Commerce et le Syndicat d'Initiative ont
rendu à la Cité en ces dernières années dans le travail qu’ils ontfait
pour le développement de l'industrie locale;

Quatrièmement, Que le consci] s'adresse à ly législature pour faire
ratifier et valider:

ta) les comptes approuvés par ce conseil le 7 février 1923 pour
autoriser le prêt de quatre mille quatre cents dollars à lu Chambre de
Commerce de St-Hyacinthe que cette Chambre # employé pour l’a-
chat du terrain qu’elle a donné à la Canadian United States Knitting
Company.

(b) la résolution adoptée par ce conseil le 5 août de l'année 1929
pour autoriser un prét de $12,800.00 au Syndient d'Initiative de Saint-
Hyacinthe que ce syndicat a employé pour l'achat du terrain qu'il a
donné à la Gotham Hosiery Company.

(ce) les remises mentionnées à la présente résolution en faveur de
lu Chambre de Commerce «de Saint-Hyacinthe et du Syndicat d’Initin-
tive de Saint-Hyacinthe.

Cinquièmement, que maître Victor Chabot, de la Cité de Saint-
Hyacinthe, soit chargé de prendre toutes les procédures nécessaires pour
faire adopter un ou des textes de lois pour donner effet à ln présente
résolution.

Cet avis de motion avait été donné à la suite de la résolution sui-

vante de la Chambre de Commerce:

1 décembre 1930.
Monsieur le Maire.
Messieurs les Conseillers:

Attendu qu’il appert par les livres du conseil municipal que la
Chambre de Commerce doit une certaine somme à la Cité de Saint-
Hyacinthe étant la balance d’un montant de quatre mille quatre cents
dollars qu’elle a emprunté de la ville pour payer le prix d'un terran
que la Canadian United States Knitting Company demandait pour
venir s'établir à St-Hyncinthe;

Attendu que le dit montant devait être remboursé par une sous-
cription volontaire des électeurs propriétaires de la ville souscription
qui devait être reçue par le trésorier de la ville

Attendu que le dit terrain a été payé et transporté à titre gratuit
à la dite compagnie manufacturière;

Attendu quecette souscription a donné un résultat presque nul et
que la Chambre de Commerce est restée débitrice d’un assez fort mon-
tant envers la ville;

* Attendu que In Chambre de Commerce a employé l'argent prêté
pour la ville exelusivement dans l'intérêt publie;

Attendu qu'il se fait de l’agitation publique au sujet de l'interven-
tion de la Chambre de Commerce dans cette affaire et qu'il importe
de régler définitivement cette question;

C’est pourquoi il est proposé par M. Garcau et secondé par M. T.-
A. St-Germain et résolu:

Que la Chambre de Commerce prie le conseil municipal de lui faire
remise de la balance qu'elle doit sur ce montantet de faire valider par
ln Législature les résolutions du conseil municipal concernant cette
transaction et toutes transactions similaires faites pour encourager
l’industrie à St-Hyacinthe.

Vos bien dévoués,
La Chambre de Commerce,

(Signé) Par: Louis Augustin, Président.

Notons que cette résolution a été adoptée, comme nous l'avons

dit plus haut, à une assemblée de la direction de la Chambre de Com-

merce à laquelle assistaient MM. Garcau, ancien président, M. Eugè-
ne Benoit et M. Victor Sylvegtre qui l'ont approuvée avec tous les au-
(res directeurs.

M. Bernard ne peut pas plaider que c'est par mégarde et non par

caleul qu'il a fait ces fausses affirmations dans son rapport de la séance
du mercredi car il les répète dans celui de la séance du jeudi suivant;
voici en effet. ce qu'il éerit dans ses ‘Notes Locales”:

“Cette législation aurait pour but immédiat d’annuller une dette
de $7,000 que se trouve à devoir, envers la Cité, le comité d’Initiative
de Saint-Hyacinthe, un groupement de citoyens qui s'était chargé de
faire souserire de l'argent pour payer le terrain offert. à la Gotham
Silk”.

La résolution du conseil parle clairement d’une double remise dont

une doit être faite à lu Chambre de Commerce etl'autre au Syndicat
d'Initiative de Saint-Hyacinthe les montants étant à peu près égaux
dans les deux cas comme nous l’avons expliqué plus haut.

M. Bernard persiste donc dans sa mauvaise foi.
Où il cst facile de découvrir les véritables motifs de M. Bernard

ct de ses amis de l'Hôtel-de-Ville c'est dans le paragraphe suivant:

“Finalement l'échevin Sylvestre propose un amendement à la mo-
tion Guillet, par lequel il était demandé que toutes dépenses à en-
courir par In demande d'un bill spécial et son obtention fut à la char-
ge «de In partie qui vendit le terrain offert à la Gotham, en l'occurence
Le Crédit Maskoutain. Or, c’est le secret de Polichinelle que l’Hono-
rable T.-D. Bouchard, qui était'alors maire de Saint-Hyacinthe est un
des plus gros actionnaires en même temps que l’un des directeurs
du Crédit Maskoutain. L’amendement de M. Sylvestre mis aux voix fut
battu par une.”

Tout le but de cette campagne qui peut être funeste à la ville pour
son développement industriel comme nousle démontrerons dans un pro-
chain article c'est de nuire à l’Honorable M. Bouchard. Périsse la ville
de Saint-Hyacinthe, que l’on expose nos ouvriers à crever de faim pour-
vu que cela puisse nuire à l'ancien maire Bouchard; voilà ce que sem-
blent so diro les Bernard,les Sylvestre, les Pagé et les St-Germain.

Si on veut se rappeler que monsieur Bouchard a contribué directe-
ment à établir à Saint-Hyacinthe la manufacture d’Orgues Canadien- nes, la manufacture de cigares Grothé, la manufacture de Chaises Du-

prêt de quatre mille quatre cents dollars qui lui a été fait le 7 février

hamel qui est aujourd’hui l’Empire Clothing Company, la Canadian
Manhasset, la Goodyear Cotton Company, la Canadian U. S. Knitting
Company, la manufacture de Chaussures Soft Sole Shoe Company qui
est aujourd'hui la Yamaska Garments Company, la Gotham Hosiery
qui ont donné du travail à des milliers de families et qui ont fait ln
grandeur de la ville de Saint-Hyacintheles efforts des pygmées qui sont
en train d'essayer de le détruire dans l’estime des gens bien pensants
de Saint-Hyacinthe scraient tout simplement ridicules s'ils n’étaient
pas de nature à décourager tous les
ville de Saint-Hyacinthe dans les

hommes dévoués que comptent la
efforts qu’ils peuvent faire pour

continuer à accroître le nombre de nos industries et it donner un pain
généreux à notre brave population ouvrière.

Nous reviendrons sur ce sujet dews notre prochain numéro,

 

TION DE 1,188 MILLES EN NO

PROVINCE.

Le rapport. des opérations du dé.

partement de la Voirie, présenté à

la Législature par l'honorable M.
J-E. Perrault, aujourd'hui, est un

volume de près de deux cents pa-

ges, formant un véritable annuaire

de toutes les choses qui se rappor-
tent à la construction. à l’entre-
tien, à l'amélioration. de notre ré-

scau routier, ainsi qu'à ln cireulu-

tion et au tourisme. Ce volume

vontient une revue très élaborée des

opérations de l’année, ainsi que la
situation actuelle de la Voirie dans

lu province, It est illustré de 46 re-
produetions photographiques mon-

trant les principales opérations du
département, ainsi que de divers
diagrammes du plus haut intérêt.

Les travaux de l’année 1930

La saison qui vient de finir a été

pour notre Voirie une ère de déve-

loppement considérable dans tous
les domaines. Le rapport de I'ho-
norable M. Perrault donne le ré-
sumé suivant des opérations de
l’année:

Entretien aux frais du gouverne-

ment, 11,950 milles; Revêtements

permanents sur des routes déjà a-

méliorées, 80 milles; Travaux pré-
paratoires aux revêtements perma-

nents, 66 milles; Travaux de cons-

truction terminés sur les grandes

routes, 130 milles; Travaux de

construction sur les chemins de

2ème ct 3ème classe, 1,058 milles;

Longueur totale de constructions

nouvelles terminées, 1,188 milles;

Chemins restant en construction au

15 novembre, 405 milles; Ponts et

ponceaux construits à part ceux

faisant partie des travaux réguliers
de construction, 289 ponceaux.
Passages à niveau supprimés, 13:

Angles et courbes radressés, 139:

Arbres d'ornement plantés le long
des routes, 20,995; Chaux fournie

‘au département pour fins d'embel-

lissement, 1,875,000 livres; Che-

mins entretenus durant l'hiver de

1929-30, 189 milles.
En matière de voirie, la province

de Québec possède une carnetéris-
tique qui lui est exclusives c'est

que son réseau routier pénètre
dans toutes les régions, et que la
condition des routes, qu'il s'agis-
se d'une grande artère ou d'un che-

min purementrégional ou local, est
toujours bonne et offre à tous les

mêmes avantages que les meilleu-
res routes modernes. Le mouve-

ment des bonnes routes avait un

but bien défini: tirer le cultivateur
de son isolement, lui permettre de

‘se rendre au marché, à la beurre-

rie, à la fromagerie ou au village
rapidement, confortablement et a-
vee profit; relier les villages en-

tre eux, les villes aux villes, les

centres de production aux centres
de consommation, établir enfin de

bonnes voies de communication
entre les divers districts, et relier
les provinces aux provinces et états

voisins. Ce programme cst exéeu-
té: personne n’est plus isolé dans
la province, pas plus l’habitant. de
l'humble “rang” que le citoyen des
villes. De l'Ouest à l'Est ct du
Nord au Sud on voyage sur de

bonnes routes d’une extrémité à
l’autre de la province.

Après avoir amélioré son réseau
routier la province est maintenant
en train de le perfectionner. Les 

LA VOIRIE DE QUEBEC
UNE ANNEE DE GRANDS PROGRES POUR CE MINISTERE. — CONSTRUC-

 

UVEAUX CHEMINS. — 11,950 MIL-

LES DE ROUTES AMELIOREES A L'ENTRETIEN DU GOUVERNE-

MENT. — 13,652 MILLES DE CHEMINS AMELIORES DANS NOTRE

 

lation exigent aujourd’hui des voies

plus larges et plus directes, parti-

vulièrement dans le voisinage des

grandes villes, Le département de
lu voirie exécute depuis plusieurs
années déji un programme d'élar-
gissements, de rectifications Œa-

lignements et de rvétements per-

manent qui est en train de modi-

fier l'aspeet de notre réseau routier.
Les districts de Montréal, de Qué-

bee, de Sherbrooke, de Hull, de
Trois-Rivières, de la Rivière-du-
Loup et de Chicoutimi bénéficie-

‘ont les premiers de ees perfeetion-
nements.

La cireulation sur les routes de

la province est. toujours en progrès.

L'année 1930 a été remarquable-
ment bonne au point de vue du tou-

de la dépression économique qui

règne depuis un an aux Etuts-U-

nis. Le rapport contient des chif-
fres tout à fait intéressants à ce
sujet, et il démontre que, grâce à la

publicité intense fait par le dépar-
tement de la voirie. la province a
lieu d'être amplementsatisfaite des

revenus que lui ont apportés, au
cours des mois écoulés les visiteurs

étrangers.

Le département de la voirie est

un des plus grands employeurs de

la province. Vingt-trois mille sept

cents personnes ont été sur ses Îis-

tes de paie au cours de l’été. L:

Voirie n à son service une véritable
armée d'employés à qui elle pro-
cure de l'ouvrage pendant six à

huit mois de l’année. En plus des
avantages sans nombre que les rou.
tes procurent à la population elles
sont en elles-mêmes les pourvo-
veuses de travail dans toutes les
municipalités de la province.

Situation actuelle de la Voirie
ll y a dans la province, 33,040

milles de routes rurales. La lon-
gueur actuelle des chemins amé-

liorés est de 13, 652 milles repré-
sentant 41% de la longueur totale
mentionnée ci-dessus. La construc-
tion des routes avance depuis gnel-
ques années à raison d'au-delà de
1,000 milles par année. La moyenne
de construction pour les années

comprises entre 1911 et 1920 était

de 383 milles.
Le réseau des grandes routes
La longueurtotale du réseau des

grandes routes est de 5,066 milles

où 95% sont complètement termi-
nés, dont 218 milles sont en cons-

truetion et dont 110 milles res-
tent à améliorer.
Ty a actuellement dans la pro-

vince 52 artères composant le ré-
seau des grandes routes, Toutes
les routes situées dans les vicilles
régions de la province sont termi-
nées, il ne reste qu’à cffectuer les
raccordements nécessaires avec les
régions éloignées. Le développe-
ment de la voirie exige continuel-

"lement que l’on ajoute des routes
au réseau. Dopuis quelques années
l'ensemble de nos artères de grande
communication a passé de 3,000

milles à 5,394 milles et l'extention
des grandes routes ne peut-être
considérée comme terminée, car la

colonisation ajoute sans cesse do
nouveaux districts où il faut éta-
hlir des communications.

L'entretien

La période du dégel a été norma- conditions modernes de la cireu- «« en 1930, mais l'été fut excessi-

risme étranger, si l'on tient compte

NOTRE NUMERO
SPECIAL

———

Avis à nos lecteurs et lectrices

 

Nos lecteurs et lectrices sont
priés de prendre note que ln pro-
chaine édition de notre journal se-
ra le Numéro Spécial que nous pu-
blions à l’occasion de ln Noël. Il
comprendra douze pages imprimées
en couleurs variées. Qu’on ne man-
que pas de le retenir chez les mar-
chands de journaux de la ville et
d'en avertir ses amis,

Nous vous suggérons d’encoura-
ger particulièrementles marchands
annonçant dans ce numéro spécial.
Vous pouvez être assurés d'y trou-
ver chez eux tout ce dont vous au-
rez besoin pour le temps des fêtes
À des prix très avantageux et des
conditions faciles,

 
 

vement pluvieux et a causé beau-
(coup de difficultés, particulière-
ment dans les routes en pays mon-
tagneux, par exemple sur In route
de Saint-Siméon et sur la route de
la Gaspésie. L'automne a joui d’u-
ne température exceptionnellement
belle et si la période des travaux a
été prolongée, les conditions de tra-
vail furent particulièrement bon-
nes,

La longueurtotale des chemins à
l'entretien en 1930 fut de 11,950
milles. Mille trois cent deux mu-
nicipulités où 87% du nombre to-
tal des municipalités de la province,
bénéficient de l'entretien aux frais
du gouvernement. Les 15% qui res-

tent représentent en grande partie
les cités et villes où la loi d'entre-
tien ne s'applique pas. Depuis 1923
ln longueur des chemins à l’entre-

tien du gouvernement a passé de

1,407 milles à 11,950 milles. Le
nombre de cantonniers a été de 902
en 1930. 11 était de 828 en 1929, soit
une augmentation de 74 cette an-
née.

La suppression des courbes et des
angles, ainsi que les diverses amé-

liorations à la visibilité en général
avancent rapidement, et donnent
de plus en plus à nos routes toute
la sécurité désirable à nos automo-
bilistes,

Le programme de revêtements
permanents tracé il y n deux ans
avance normalement, Ce pro-
gramme comporte le pavage de 900

milles de routes à proximité des
principales villes et- il exigera une
dépense d’environ 17 millions. L'ar-
pentage des routes à paver est en

charge de plusieurs équipes con-
tinuellementau travail sur le ter-
rain. C'est l'intention du départe-
ment de In Voirie de donner aux
routes qu'il pave les alignements

les plus parfaits possible.
Suppression des passages

Le département de la Voirie a
supprimé treize passages à niveau

an cours de la saison. Les opéra-

tions les plus importantes furent

celles d'Amqui. sur In route de Ma.
tapédia, et cours, sur la route de
Montréal-Hull. Dans ces deux cas
le département a supprimé totale-
ment deux passages à niveau les
plus dangereux de la province.
Dans les onze autres cas le dépar-
tement a pu, par une diversion du

chemin, supprimer de 90 p. c. à 95
p. e. de la circulation sur le pas-

tsage à niveau. Cette question de
suppression de passages à niveau
prendra de passages à niveau pren-

dra plus d'importance au cours de
la prochaine saison. Il y a actuel-
lement plusieurs projets à l’étu-
de et pour lesquels les travaux pro-
prement dits commencent au prin-
temps,

a niveau

L'entretien d’Hiver

L'ouverture des chemins à la cir-

culation des automobiles en hiver
semble une entreprise solidement é-
tablie et destinée à progresser a-
vee les années.

Au cours de l'hiver de 1928-29 le
département de la voirie inaugura
dans la province le maintien de
‘certaines routes durant l'hiver. Il
ouvrit et entretint 607 milles dans
le distriet de Montréal et 225 mil- Suite à la page 8
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CERUTTI
——

Un soleil splendide illuminait la

Villa des Fleurs, le grand pare

massif et les parterres fleuris com-

me pour une fête de Dicu.

H illuminait même les ombres
allongées et dansantes que proje-

taient devant elles Maria et Bian-

ca qui marchaient lentes et pen-

sives sous l'allée grands ar-

bres.

Une même émotion se lisait sur

leurs doux visages de blondes.

—Enfin, dit la plus jeune, c'est

tout à fait certain, père et décidé
de louer cet atelier...

—Maman en aura beaucoup de

chagrin...

Elles se turent de nouveau: une

masse de papillons  blanes surgit

des

d'un buisson de roses et enveloppé-

rent les deux jeunes filles. Le sou-

venir du frère, mort quelques an-

nées auparavant. répandit une

ombre de tristesse sur elles. en el-

les,

Pourtant malgré cette mélanco- ;

lie, de belles lueurs vivantes bril-

iaient dans les veux clairs et leur,

s'épanouir en cescmblait

jour de printemps de vagues dou-

veurs, à des rêves de bonheur.
—Pourquoi, ne pas vouloir le

connaître. demanda Maria, l'aîné.

nous vivons dans une sollitude si,

profonde... d'autres 4 notre âge. |
Elles allaient lentes, onduleuxcs.

parmi la lumière dorée et les par-

Tums enivrants: elles étaient pa-,
reilles aux primevères et aux roses|

ct. comme elles, cnamourées de tié-'

deur. de griserie, de vie.
Cérutti habitait l'aile gauche de |

la villa depuis bientot trois mois. |

Maria. ni Bianca ne l'avaient en-
cure vu. Seule, leur mère le con-.

nai=sait ct elle en avait perdu la |
tranquillité de son âme: il habitait

l'appartement qu'avait occupé son

fil> bien-aimé d'abord. et ensuite il :

était d’une si grande beauté qu'elle |

rremblait pour ses filles... car elle!
vonnaissait un secret terrible de la j
famille Cérutti...

coeur

La vieille servante du peintre par- |
lait souvent à Maria et à Bianca:

elles savaient ainsi quelques dé-
tuils sur ce solitaire. Elles savaient
qu'il fuyait la société. particulière-

ment celle des jeunes filles. I ne
sortait que le soir ou de grand
matin.

Par une fin d'uprès-midi de juin
Maria venait du fond du parc por-
tant dans ses bras une masse de
rosez et de lys lorsqu'elle se trouva
-oudain, face à face. dans un sen-
tier, avee Cérutti, Caprice du des-
tn.

Tous deux furent immensément  

et pareillementtroublés: Lui, de la

voir si exquisement blonde, elle, de

‘y trouver plus beau, plus charmant
que son imagination, ne l'avait

créé.

“a—Vous avez massacré sans pitié.

dit-il en In pénétrant de son beau
regard, les massifs et les rosiers....

Quel dommage!

Pourquoi est-ce dommage. de-
munda-t-elle, pressée d'ouvrir son
coeur. puisque vous n’v allez ja-

imais…

—Je n'ai pas le temps, dit-il ¢-

mu, je fais en ce moment un très

grand travail. ma statue. deux

fois plus grande que nature. Entrez

un jour. je vous montrerai…

Elle le regarda avee surprise et
vit les lueurs étranges, sombres

presque sauvages qui montaient

dans les yeux noirs.

H reprit après une courte pause:
Une oeuvre ot je reproduis le

“plus exactement possible et autant

que le pouce le permet. les traits de

“mon Visage et en qui je mets ‘ma

souffrance” c'est-à-dire “ma vie”.

Elle se demandait =i elle n'avait

‘pas devant elle un fou échappé de

<a cellule. Pourtant elle dit:

-—Sans doute, Vous pouvez, vous

levez mettre duns votre oeuvre de
a chaleur, de la vie. vous devez

animer le marbre... Mais quant à

y mettre “votre vie”, ce n'est pas

utile: à! faut la vivre.

  

 

Elle était étonnée de la Hiberté a- |

vee laquelle elle parlait et ne se
rendait pas compte qu'il n'y aval

dans son trouble autant de frayeur

que de voluptueuse attirance pour

velui qui se tenait debout devant

elle et qui l'enveloppait de son
beau regard. maintenant attendri…

Caressant,
Comme pris de vertige, à balbu-

tia:

-—Exeusez-moi, mademoiselle.

Je voudrais savoir votre nom...

A

-—Maria…. dit-elle.

Alors il s'enfuitElle resta stu-
péfaite et cependant heureuse. Elle
<avait qu'il l'aimait et son âme

candidate <illuminä.

Le <oir, clic confin a4 son vio-

lon les sentiments délicieux qui

l'enivraient.

Aimant toute chose avec pas-
“ion, Cérutti adorait la musique; il

s¢ précipita au fond du pare ='us-

sit sur un trone d'arbre.

Mais ce qu'il voyaitétait encore
plus doux, plus divin plus splendide

que lez notes passionnées et tragi-
ques de Beethoven dont elle jouait

“Le chant à Elise”.

De bout devant la large baie ou-
verte, vêtue de blanc, le visage sou-

riant, les cheveux blonds tout bou-
clés, Maria maniait l'archet avec
le bras nu, la main blanche.
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°Suivez l'été. Allez vers ces côtes en-

 

soleillées qui font fuir l'hiver et ses
frimas, où le bruissement des feuil-
les forme une douce musique. Auto,
golf, yacht, les scènes reposantes et
les amusements de Vancouver et Vic-
toria que vient de réunir le nouveau
Service maritime triangulaire du Ca-
nadien ‘National. Ou bien - allez
chercher vers le sud les charmes in-
comparables de la Californie enso-
leillée,

Renseignements complets auprès de tous agents du Canadien National.

CANADIEN NATIONAL

|

|
!
‘

1

ties plus fameux “mushers” du con-

|
|

Elle lui apparaissait dans ny ra-
yonnement de lumière rose com-
me une fleur merveilleuse, une

fiancée de légende.

Il ferma les yeux... ravi. Il avait

trente-cinq ans et connaissait pour
la première fois ln douceur de l’a-

mour, .
Pénétré de ce principe que l'a-

mour cst un dérivatif de l’art, qu'il
le rétréeit et souvent le tue, il n-

vait jusqu'à présent, fui la femme
H tenait de son grand'père, de son
père — tous les deux peintres célè-

bres — que l'art est un tyran qui

ne souffre pas de partage; il faur

lui donner tout son coeur. toute son

âme, toute sa vie. C'est à In fois

un tyran et un divin amant.

Et Cérutti avait véeu jusqu'it ce

moment uniquement pour l'art, Son

talent s'était ainsi merveilleuse-

ment épanoui: la gloire et la cé-
lébrité étaient venues couronner

tant d'efforts. I! se crovait heu-

  
 

ce

 

 

  reux…. et voici que dans cette ban-

licue lointaine et solitaire. au mo-

ment où il achevait une oeuvre.

qui serait certes, un chef-d'oeuvre.

il connaissait l'amour. malheur!

Maria, toujours, souriante, jou-

ait lentement de toute son âme a-

moureuse: mélodie, barcarolle, ré-

verie.
Soudain, une main pesa sur l'é-

paule de l'artiste: une voix douce

disait: -

“Cérutti. je vous aime... vous,

aussi, Vous m'aimez; laissez In
plitre. ébauche. marbre, il faut

vivre, il faut aimer!

Maria était devant lui vivante,

et lumineuse. mais un grand fris-

son le parcourut... il tressaillit, se
réveilla… il avait révé! La lumiè- -

re du grand salon était éteinte: le.

violon s'était tu! Il se leva. secoua

<es larges épaules, et murmura.
misérable, mais orgueilleux: '
—Non. non. mon art avant le

bonheur: mon talent avant l'a--

mour. J'ai vendu mon âme et mon |
coeur au vampire de l'art. |

Le lendemain matin. Maria qui

avait passé une nuit remplie de
rêves charmants, se confia à su |
mère: celle-ci devint pâle comme
une morte et prenant sa fille dans
ses bras parmi des larmes et des
sunglots, clle lui apprit le terrible
destin qui poursuivait impitoyable.

ment la famille Cérutti depuis de
longues générations: Tous les

vingt ans il y avait parmi eux un

fou... infailliblement. Et le pauvre
Cérutti, sculpteur célèbre arrière-

petit fils d'un sculpteur resté im-
mortel par son génie, était voué à
la folie...

Maria pleura, désespéré, voulant

à tout prix aller le voir dans son
atelier. .

La servante lui dit qu’il était
parti à l'aube, en laissant à Maria
en souvenir de lui. la statue ina-

chevée et faite i sa ressemblance...

Mathilde Osso.
—0

 

LES SPORTS
D'HIVER

Brillante saison à Québec

 

La saison des sports d'hiver. qui 
21 février prochain. Cette course de

‘a déjà

est l'une des principales attractions
de la ville de Québec en janvier et

iévrier. comporte cette année plu-

“leurs événements sportifs du plus
haut intérêt, dont le moindre n'est

peut-être pas le grand Derby de

Chiens qui aura lieu dans la vicil-

ie cité de Champlain les 19. 20 et

120 milles, qui est une rude épreuve
d'endurance tant pour les chiens
que pour leurs conducteurs, met-
tra de nouveau enlice cette année

tinent nord-américain. On compte
qu'Emile St-Goddard, du Pas, qui

remporté quatre fois la
course à Québec, défendra le titre
qu'il a conquis en février dernier, ct
au nombre der autres inscriptions,
figurent Leonard Seppala, d'Alas-
ka, Paddy Nolan, de Québee, Frank
‘Dupuis, Earl Brydges et Hector
Chevrette. Un grand bal-mascu-
rade, qui a lieu tous les ans au
au Château Frontenac à l’issue du
‘Derby de Chiens, couronnera cet
événement sportif.

Un autre événement d'importan-
ce au programme des Sports d’Hi-
ver sera le grand Congrès Interna-
tional de In Raquette, dont la date
a été fixé au 31 janvier et au ler

février. Plus de 3,000 gais lurons

venant de toutes les parties du Ca-

nada ct des Etats de la Nouvelle-
Angleterre et revêtus de leurs cos-

tumes aux brillantes couleurs, pa-
raderont dans la soirée du 31 jan-
vier, à travers les rues de Québec,

corps de clairons en tête et flam- beaux allumés en mains.

  
A General Electric a dépensé vinge millions

de dollars en recherches de radio sculement,
dans ses merveilleux laboratoires de recherches
...la ‘Maison de Magic” moderne .. . ct le
résultat est le Radio General Electric, le seul à
posséder tous les avantages de la Réception à
Portée Complète !

   

 

LE
RADIO-

PHONOGRAPHE

Lorsque vous tourncrez le cadran, vous screz charméde la
Sélectivité à Portée Complète qui élimine la superposition
des postes. Et lorsque vous écouterez un programme, vous

 Qu
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Lu fameuse course en canot sur

la glace du Saint-Laurent, qui ren-
porta un =1 Vif -uccès l'an dernier

sera disputée encore cette année

vers le milieu de février. Les har-

dis canotier» traverseront le fleuve

entre Québec et Lévis et se fraie-

ront un chemin parmi les glace

mouvantes. Ces eanots sont sem-

blable= à ceux  qu'utilisnient les
passeurs qui travaient autrefois les

voyageurs, d'une rive à l'autre du

grand fleuve. On ajoutera plus d'in-
térêt à cette course cn incluant un

portage dans les rues de Québec.

On prévoit qu'un =i Vaste pro-

grammede sports contribuera à at-

tirer un grand nombre de visiteurs

de toutes les parties du Canada et

des Etats-Unis, Les amusements ne |
manqueront pas; il y aura pati-

nage. sauts en ski, toboggan, ra-

quette ct autres attractions popu-

laires. Durant tout le temps que
dureront ces ~ports, le Châtenu
Frontenne =cra le rendez-vous des

amateurs, Les hôtes du luxueux!

hôtel ont le privilège de bénéficier
des attractions offertes par les di-
verses organisations sportives de lu
vicille capitale. Le fameux bal de

la veille du Jour de l'An qui aura

lieu au Château sera un autre é-

vénement mondain digne d’atten-

tion, où revivra cet esprit de gnic-
té que l'on ne trouve que dans ln
capitale du Canada Français.
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Pour Billets et renseignements a-

dressez-vous à E. O. Picard, agent
paur la ville, 37 Laframboise.  

NA =—

PTL
Rue St-Antoine, Tél No 214 St-Hyacinthe.

AN CU

LIMITEE

Un Cadeau de $20.000.000
de la “Maison de Magie” de la

GENERAL ELECTRIC    

         
      

    %>

    

    SRNRRIT

Lowboy General

    

Electric ....... ve.$225.00

Highboy General
Electric ............$275.00

Radio-Phonographe
General Electric $397.50

Lowboy Studio

General Electric $159.00

Tous les prix complets a-

vec Radiotrons C. G. E.

apprécierez immédiatement la Sensibilité
a Portée Complète qui se traduit en
puissance ct en volume .
Portée Complète, aussiréel et aussi pur que
l'émission originale.

..etle Son à

Vraiment, le Radio General Electric est un cadeau de
$20,000,000. Vous pouvez choisir le modèle que vous
voulez ct le posséder suivant les conditions de paiement
spéciales pour les Fêtes.

RL-1330BF

RADIO À PORTÉE COMPLÈTE

GENERAL (ég ELECTRIC
En vente par 

ARÉ
GENERAL ELECTRIC CO., LIMITED

  

 

Les Chevaux Noirs

genre lui serait non sculement

artout où elle a été exhibée.

Une Décision intéressante pour les éleveurs de chevaux

LA

ronne et de les

BRASSERIE DAWES a décidé, pour diverses raisons, d'a-
cheter un certain nombre d’étalons noirs de race perche-

placer en différentes parties de la province de
Québec, à la disposition gratuite des cultivatcurs, pour I'amélio-
ration de l'élevage du cheval.

La Brasserie éprouve des difficultés de plus en plus grandes à se
procurer des chevaux convenables pour ses travaux, particulière-
ment des chevaux noirs. Elle a donc cru qu’une décision de ce

rofitable, mais aiderait aussi aux
cultivateurs à élever un type de cheval plus vendable que ceux
qu'il élève actuellement

Il n’est pas douteux quecette décision de la Brasserie Dawes soit
bien accueillie dans les milieux agricoles de la province de Qué-
bec. Il nc faut pas oublier que le robuste cheval généralement
connu aujourd'hui sous le nom de ‘cheval canadien”, est le des-
cendant de percherons importés de France
premiers colons.

Le premier étalon acheté d’a
ron cnregistré "NELSON" No.
d'Hiver de Toronto, où il était “Grand Champion de Réserve”,
Agé de neuf ans, c’est une bête superbe qui a gagné des prix

Son père fut “LORD

au Canada par les

près ce plan nouveau fut le perche-
11549, à l'Exposition Royale

EL-
ON II”, célèbre étalon de l’Oucst, et sa mère est “DIAMOND”,

une jument maintes fois primée.

Il y a actucllement en France un représentant de la Brasserie
Dawes qui s'occupe de choisir d'autres étalons noirs.
Nous pouvons compter sur l'entière coopération du gouverne-
ment de la province de Québec dans cette tentative d'améliora-
tion de la race chevaline en notre pays.

BRASSERIE DAWES
Montréal
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Jan.-—Puis-je imprimer un bai-
ser sur vos lèvres?

Elle—Imprimez, mais ne publiez

pas.

--C'est vous, Joseph, qui venez
de faire dégringoler ma pendule?
—No vous plaignez pas; c’est

lu première fois qu’elle marche!

—C'est drôle, la journée m'a
semblée longue aujourd'hui.

—Parbleul... on ne s'est pas en-
core disputés!
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Dieu m’a donné un coeur, une une de poète
Eprise d'idéal, trop sensible aux beautés
D'unfirmamentsi bleu qu’un grand fleuve reflète.

Ivre de son bonheur, se grisant de clarté,

Elle aime les beaux soirs aux teintes opalines,
Et vibre au moindre accord d’une chanson d’été.

Dieu m’n donné un coeur ct m’a faite orpheline,
Jumais une caresse à mon front soucieux,
Jamais un doux parler à mon ame chagrine.

Et je vais mon chemin d'un pas siiencicux.....
Pourquoi me reprocher mes sanglots, ma faiblesse,
Cette fime qui soupire à cet amour pieux?

Pourquoi me reprocher, de mon coeur, la tristesse?…

Madelcine de Bleiz

 

L’AMOUR
 

Par JOAN CRAWFORD
 

L'amour est une des forces de ce

monde qui ne peuvent être défi-
nies. Il signifie des choses différen-

tes pour des gens différents, 1! n'en
existe nucun type standard pou-

vant s'adapter communément à la

multitude des êtres; 1] est sans li-

mites définies, suns lois et sans rù-

les déterminées,

De tout temps, des sages et des

philosophes ont essayé d’empri-
sonner son esprit dans l’espace de

quelques mots limitatifs inadéquat=
pour exprimer sa grahdeur infinie.

Aussi toutes leurs définitions ont

prouvé par des faits leur profonde
inexactitude.

L'amour est. ce que chaque per-

sonne le fait. L'amour est construit

avee les matériaux que chacun lui
apporte. C’est pourquoi il y en a de

toutes les forces et de toutes les

grandeurs comme de toutes les du-

rées, H dépend de ce que chacun

est capable de lui consacrer, mais
nul ne peut donner qu'en proportion

de ce qu’il possède ct de son apti-

tude à donner. Les pius généreux

sont, comme partout, les plus fa-

vorisés. C’est à faire frémir de dé-
solation aussi bien les grands égali-
taires que les partisans les plus a-

charnés de In standardisation,
Il y a autant de types d'amour

que d'êtres humains, Si l'on veut

définir Jans son ensomble cette
grande ct rare émotion digne du

nom d'amour, on peut dire que l’a-

mour est un parfum enivrant com-

posé des milliards d'essences di-

verses de ce que chacun cet capa-
ble de donner de moilleur de lui-
méme; l'amour est l'essence même

de la vie universelle, il est la for-

ce ercatrice et généreuse qui em-
brase et fait mouveir tout l'uni-

vers.
Chanceux et rares ceux à qui est

échue ln capacité de comprendre
ct d'apprécier ce qu'est le véritable
amour. La majorité du monde vit

sa Vic, satisfaite d'émotions de

moindre imporance, inconsciente
du bonheur qui lui échappe.

L'amour est ln seule émotion

humaine capable de surmonter ln
barrière entre l'idéal et le pratique.
L'amour naît dans l’idéalisme et
idéalise tous les éléments matériels
où il se retrouve,

Si l’émotion qui s'émana hier
d'un simple rêve est aujourd’hui
tuée par des faits matériels, c'est
qu'il ne s’agit pas d’un véritable a-
mour. L'amour se fortifie, sc per-
foctionne au contact des réalités
de ln vie. Il atteint son plein dé-
veloppement lorequ’il se nourrit
du pain de ln vie ct non des gû-
teaux du rêve.

Chaque personne comprend l'a-
mour à sa façon, mais à chacun
l’amour est nécessaire. Quelqu'un
dit un jour que l'amour est la vie
«pour un homme et que Ia vie est
l’amour pour la femme.

Ceci n’est peut-être pas aussi
vrai aujourd'hui que ce put l’être
hier. Avec chaque nouvelle généra-
tion, la femme trouve un champ
plus large d'existence et d'activité,
de nouveaux intérêts qui augmen-
tent les possibilités d'application
de son énergie et de son intelligen-
ce. Ce nouvel horizon plus large ne
diminue en rien l'importance de
l'amour à ses yeux, il ne peut au
contraire qu’en étendre le domaine;

Puisqu'appelée de re fait à mieux
juger des autres éléments de la
vie, la femme ne peut que mieux

‘comprendre son importance dans
l'ordre général des choses. Je pen-

se que l'amour sern toujours ln

force In plus absorbante et Pin-
fluence la plus puissante de la vie
des femmes,

Pour l'amour les femmes se sa-

rerifieront toujours et trouveront

la félicité dans ce sacrifice même.

Un homme peut aimer aussi sineé-

rement et nussi profondément qu’-

“une femme, peut-être même plus

profondément, munis son amour

n'est pus aussi multiple, aussi en-
vahissant, aussi lurge, et beaucoup

des mille détails sous lesquels il
vit pour la femme échappent sou-
vent à l'honune. Une femme per-

drait le monde entier pour sauver

‘son amour tandis qu'un homme

conquerrait le monde pour gagner

le coeur qu'il aime:
Mais un réel amour est, avant

tout, une émotion mutuelle. Il est

basé sur un don égal de soi-même.

Un aunour où un seul des deux aime

vraiment, n'a aucune chance de

parvenir à un grand résultat. Cet

amour unilatéral constitue un ter-

rein fertile pour la crainte; et la
crainte tue l'amour. Un amour vrai

et durable peut seulement être ba-
sé sur la certitude de sa récipro-
cité qui est en même temps la cer-

titude de son existence et de su
force.

Le moment à partir duquel lu
crainte entre dans l'amour est le
moment à partir duquel il commen-
cc à mourir, I] ne croît que dans Ia
confiance absolue.
Ni le temps, ni le lieu, ni lige

importent pour l'amour. I] peut

donner d'aussi douces émotions et

constituer une force aussi puissan-
te dans les heures du fougueux €

lan de la jeunesse que dans sa
transformation, en avancant en â-

ge, en une mutuelle  compréhen-

sion, une tendre et- profonde affee-
tion et en même temps une douce

camaraderie.
f Je pense sincèrement qu'il peut
y avoir eu plusieurs amours dans
l'existence d'un homme ou d'une
femme. Il F'agit de types d'amour

aussi différents que l’homme ou ln
femmesont différents suivant l’â-
ge etl'expérience. L'amour de vingt

ans n'est pas le même que celui de
quarante, mais l’un sera aussi réel
et satisfaisant que l'autre. Tout, ê-
tre gormal est toujours en état d'a-
mour. Il peut, à certains mo-
‘ments, ne pas s’en douter, mais

cela est. Son amour peutêtre pure-
ment idéal ou bien s'appliquer à
unc personne en chair et en os, mais
pour être réellement en vie il faut
qu'il aime d’une façon ou d’une au-
tre. Ne pas aimer, c’est ne pas vi-
vre.

L'amour est absolument néces-
saire À l'épanouissement complot
de Ia vie. C'est le stimulant, le via-

tique, le fil conducteur de la vie

qui nous inspire le goût de la vic
elle-même, aussi bien dans les mo-

ments de joie et de bonheur que
dans les jours les plus sombres.

Lutter uniquement pour soi-mé-
me ct pour sa propre gloire ne com-
porte jamais un centième de la joie
que procure la lutte pour celui ou
celle qu’on aime. L'amour encou-
rage à penser à l'avenir et apporte
la joic dans la lutte pour la vie.
L'amour dévelappe la force des
pensées, Il meurt dans l’inactivi-
té ct le marasme mental et physi-
que. L'amour véritable est l’élé-
le plus sain de la vie.

Les cyniques, les sceptiques, les
philosophes matérialisants, peuvent
se moquer de son existence, leurs
sarcasmes sont bien légers aux o- 

 

BIERE OLD STOCK 
Une Dour ou deux

chasse les bleus!

Brasserie Dow, Montréal  
 
 

      

  
 

Le plus beau
cadeau qu’il

pouvait lui

Les taux du soir des appels
entre postes (n'importe qui)
sont en vigueur à 7 p.m. Les
taux de lu nuit commencent
à 8.30 p.m. Vous accélérez le
service en donnant à "Longue
Distance” le numéro désiré.
Si vous ne connaissez pas ce
numéro “Information” le
cherchera pour vous.

 

Quel bonbeur d'être fiancé, mais ce bonheur n'était |
pas sans mélange, parce que Richard voyageait
toute la semaine et ses nombreux déplacements ren-

daient difficile toute correspondance suivie.

Puis un soir qu’il s'ennuyait davantage, il lui télé

phona ‘de sa chambre d'hôtel.
cadeau qu'il pouvait lui offrir et il lui cn coûta
moins qu'un billet de cinéma.

C'était si facile et ils furent si contents qu'il conti-

nuèrent ces visites par téléphone chaque mardi soir

et chaque jeudi — minutes d'un bonheur inoublia-

ble. Les semaines semblaient moitié moins longues.

Le téléphone, c'est ce qui se rapproche le plus d'une
visite personnelle. Les appels extérieurs sont sûrs,

peu coûteux — ils sont plus rapides que jamais,

   

   

 

  

  
     

 

  
Il est reconnu

Dentelles Sacoches, etc.
RON & SICOTTE.
Un immense assortiment
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le plus considérable en ville.

Nous attirons votre attention
sur nos Tapis tout-laine de la

marque "MAPLE LEAK” su-
périeur & tout autre tapis de ce

genre comme couleur et dura-

bilité.
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deaux, Tapis lavables, etc.
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MAGASIN DE HAUTES

 

e pour avoir le plus grand choix d'Etoff
à Robes, Soies de Fantaisie pour PL : a,

il faut visiter le magasin B

,Ç d'In-
diennes, Ducke, Mousselines, Or-
gandis des couleurs les plus nouvel-

Cotonnades de toute

Notre département de Tapis et de

Prélards est reconnu comme étant

Tapis de foyers, Prélards jusqu'à

Portiéres, Ri-

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
ST-HYACINTHE

NOUVEAUTES
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C’est le plus beau  
 
 

 

 

“Les Canadiens

26 onces $2.55

Distilleries:
Berthierville, Qué. 
“Halte-la!’
  

      
     

sont la,”’ s’écrie Baptiste
avec enthousiasme. Il ne s’est jamais caché
pour acclamer son club favori,—non plus
que son gin favori,

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du
Gouvernement Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en

entepôt pendant des années.

10 onces $1.10
- 40 onces $3.65

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateura depuis 1898

Bureau-Chef:
Montréal.

Gin Cana
Melchers

Croix d'or

[es

Low \ |

CANADIAN

| GENEVA
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80 pieds cubes .

160 pieds cubes .

    
     

    

  
  
  

POURQUOI
l'on doit se servir du

CHARBON DE TOURBE
PARCE qu’il s'allume rapidement, brûle

librement et donne une chaleur
prompte et intense.

PARCE qu’il élimine le sciage et le fen-

PARCE qu’il coûte peu, environ 50 pour
cent du coût du bois.

— PRIX : +

(Correspondant à 1 tonne)

(Correspondant à 2 tonnes)

    
    

$6.50

$12.50
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   j TOURBEHYORAULIQUE
Tél. 98 St-Hyacinthe.     
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Brülezun Combustible Local

el Economisez sur votre Chauxj'age

 

      
     
 

 
 

demandes de

es délais prévus par la loi.
décembre 1930 ne sera acceptée.

  

AVIS AU PUBLIC

La Commission des Liqueurs de Québec fait savoir au public que les
permis pour l'année 1931-1932 seront reçues au b

de Montréal, "Place-des-Patriotes”, jusqu'au 31 à
inclusivement; les décisions seront communiquées aux intéressés dans

Aucune pétition présentée après le 31
Li

est prié de prendre note que cette règle sera strictement observée.

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC

urcau

1930écembre
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CATIUERIES QLLAITUS
menage Contes       

 

 
 

 

reilles de Ia foule humaine qui n'en
continue pas moins de trouver sa

grande force dans l'amour. Ce sont

seulement ses imitations et ses com-

promis qui apportent leur noir cor-

itège de désillusions et d'ennui.

Iæ véritable amour est lacondi-

ition essentielle du bonheur. Trop exigeant
—Comment, tu es brouillé avee

ton homme d’affaires? Tu étais si

fsi content qu’ill prenne tes inté-

rêts?

—Certainement, il a pris d'abord

les intérêts, puis il a fini par pren-

dre mon capital|

Le père. — J'ai une fille de

vingt ans à qui je donne 10,000

dollars de dot; j'e nai une autre de

trente ans à qui je donne $20,000

de dot.

L'amoureux.-—N’en  auricz-vous

pas une autre de quarante ans?    SOUS L'ADMINISTRATION DE !

PowER G RATION or GANADA
Limited )

SOUTHERN
CANADA

 

 

bigs POWERCOMPANY
dividende de un et demi pour cent (14%

UN: les ACTIONS PRIVILÉGIÉES de la
SOUTHERN CANADA POWER COMPANY
LIMITED a été déclaré pour le trimestre se
terminant le 31 décembre 1930. Ce dividende
est payable le 15 janvier 1931 aux actionnaires
enregistrés le 20 décembre 1930.

Par ordre du conseil d'administration,
L. C. HASKELL,

Secrétaire
Montréal, 28 novembre 1930.

 
 

—Pour faciliter ln recherche du
corps de votre défunt mari, pour-
ricz-vous nous dire s'il avait un

signe particulier?

—Oui, il parlait du nez.

LU * *

Mme X, — Savez- vous qu'on

nous prend souvent, mafille et moi,

pour deux socurs?  

 

 

Nouveau service à diner (semi-
porcelaine) 97 morceaux, valeur
$30.00, donné GRATIS avec le

THE et CAFE

MIKADO
ACTUELLEMENT CHAQUE
PAQUET CONTIENT UNE
ASSIETTE (9 POUCES), D'UNE

VALEUR DE 30c.
Meilleur que tout autre thé ot

café du même prix.

Noir - 65c. Ib.
Japon & Café - 70c. Ib.

GLOBE TEA CO. MONTREAL

En vente partout, demandez-le
à votre fournisseur.   
    
 



PRE

PAGE QUATRE

eo PELSSSRETSTES

LE CLATRON, ST-HYACINTHE, P. Q. 12 DECEMBRE1930
  

NOTES LOCALES

VaArrrRi

ERAAIEYEOTIVESAIICTH]

 

 
 

 

LA GUIGNOLEE
 

Comme par les années passées
les membres de la Conférence St-
Vincent de Paul ont décidé, à leur
dernière assemblée, de courir La

Guignolée les 19 ct 29 décembre
courant, Le 19 décembre cette quê-

te se fern au Marché Centre ct le
29, dans la soirée, parles rues de 'a

ville.

Il faut espérer que cette quête
sera plus fructueuse que celles des
années passées ct que tous s'inté-
resscront à cette oeuvre de charité.

11 faut donner selon ses moyens

mais avec bon coeur aux membres

de la St-Vineent de Paul qui feront
cette quête annuelle pour les pau-
vres de notre ville.

310%

STATISTIQUES DE LA VOIRIE

 

 

Le dernier rapport de 'Honora-

ble J. E. Perrault, ministre de la

Voirie, nous fourni d'intéressantes

statistiques sur les activités de ce

département en 1930 dans le com-

té de Saint-Hyacinthe.
Au cours de la présente année

plus de 117 milles de chemins ont
été entretenus par le département
«de la Voirie de Québec dans notre
vomté. Ces divers travaux d’entre-

tien furent exécutés sur 35 milles

de routes régionales ou provin-

ciales et sur 82 milles de chemins

municipaux, Au 15 novembre der-
nier des travaux d'entretien a-

vaient aussi été exécutés sur 74
milles de la route Rougemont Si-

Hyacinthe- Drummondville -Trois-

Rivières et sur 76 milles de celle
de Montréal-St-Hyacinthe-Rich-
mond.
Des travaux de construction de

chemins municipaux furent exéeu-

tés en 1980, avec une subvention

du gouvernement, dans les paroi--
«es de LaPrésentation, St-Charles.

St-Judes, St-Damase, Ste-Made-

lcine paroisse et village, N.-D. de
Rt-Hyacinthe. St-Barnabé et St-
Joseph, pour une longueurtotale de
15 milles.

Pour le blanchissage des mai-
sons, des granges et des dépendan-

ces sises aux abords des routes le

département a fourni gratuitement

23,900 livres de chaux à nos cul-

tivateurs.

La moyenne journalière de la

circulation observée durantles sept

jours du recensement fait pas le
ministère de la Voirie l'été dernier
a été de 808 voitures pour la route
Rougemont-St-Hyacinthe - Drum-
mondville-Trois-Rivières et de 765
pour celle de Montréal-St-Hyacin-
the-Richmond. L'augmentation de
la circulation de 1930 sur 1929 a
été de 28% sur la première rou-
te ct de 55% sur la seconde.
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AU DISPENSAIRE

 

Rapport des Activités

 

Le Dr Ovila Desmarais, direc-
teur-médical du dispensaire de St-
Hyacinthe, vient de compléter son
rapport sur les activités de cette
institution au cours de la dernière
année. Ce rapport comprend le
travail du médecin etde l’infirmiè-
re du ler novembre 1929 au 31 oc-
tobre 1930. Le voici en détail:
Nombre de jours de cliniques,

143; Nombre de cliniques, 181;
Heures aux cliniques, 576; Heures
aux visites, 981; Heures au bureau,
305; Nombre de cliniques anti-tu-
bereuleuses, 88; Assistance, 777;
Positifs, 57; Cas négatifs, 644; Cas
douteux, 6; Sous observation, 31;
Rayons X, 685; Décès (tubercu-
lose), 10; Patients traités gratui-
tement au Dispensaire, 68; Adul-
tes, 58; Enfants, 10; Traitements,
24; Nombre de cliniques de Puéri-
culture, 91; Assistance, 1660;
Nouveaux cas, 145; Décès (enfants
de 0 à 2 ans), 6; Visites à domicile
par le médecin, 318; visites à do-
micile par l'infirmière, 2545; Bé-
bés, 1635; Cas ante-partum, 314;
Cas post-partum, 735; Entrevues
ante-partum, 295; Cas préscolai-
res, 1158; Hygiène scolaire 297;
Tuberculose, 546; Hygiène en tu-
berculose, 648; Maladies conta-
gicuses, 25; Cas dirigés vers le mé-
decin, dentiste oculiste, etc, 288;
Cas dirigés vers les cliniques, 862;
Pièces de littératures distribuées,

2890; Patrons et lettres ante-par- /

tum distribués, 1700; Appels télé-
phoniques, 741.

a.cb Lee

A L'HONNEUR

 

Le R. F. Césidius, de l’Institut
des Frères Maristes, et M, J-E.
Paquin, professeur à l'Ecole Nor-
male de cette ville, viennent d’ê-

tre décorés au ième degré de l'Or-
dre du Mérite Scolaire. Ce degré
est désigné sous le titre de “Très

Méritant” et est accordé aux per-
sonnes qui ont enscigné au moins
vingt ans avec grand succès, C’est

le plus haut témoignage de cet Or-

dre et In décoration comporte un
diplôme, une rosette et deux mé-

dailles.

Le R. F. Césidius est âgé de 80
ans, Originaire de France il fit la

traversée en 1885 pour venir fon-

der la Province Mariste au Cana-

da. Il fut pendant vingt ans pro-

vincial de la Communauté puis

directeur à St-Hyacinthe et à Lé-
vis. Il est actuellement à sa retrai-
te, à la Maison Provinciale d'Iber-

ville, depuis bientôt six ans, où il
est À écrire ses mémoires.

Le Profeszeur J.-E. Paquin est

né à St-Cuthbert. comté de Ber-

thier, le 19 mai 1885. Son père. M.

C.-N. Paquin, fut instituteur pen-
dant 38 ans avant de devenir gé-

rant de la Banque Ville-Marie. Son

grand-père. M. Honoré Paquin,

fut égalementinstituteur à Louise-

ville et à Ste-Ursule, comté de

Maskinongé. durant 46 ans.

Le Prof. J. E. Paquin fit son

cours primaire à l’école de son pè-

re; son cours classique au collège
de Montréal, dirigé par les RR. PP.
de St-Sulpice. En 1903-04 il reçut
le titre de bachelier-es-lettres et
en 1906. celui d'es-arts. En 1907 1l
recevait le certificat de Génie Civil
Fédéral. En 1907-08 il recevait le
diplôme d’Ecole Supérieure Acadé-

mique de l‘Ecole Normale Jacques-
Cartier de Montréal.

En septembre 1907 j! était nom-

mé professeur de lettres et sciences

à l'Académie Commerciale de St-
Jean-d'Iberville. En 1912 il était
promu comimne professeur de Pho-

nétique française à l'Ecole Olier.

de Montréal. En mai 1914, le Con-

seil de l'Instruction Publique le
nomma titulaire de la Chaire de
Pédagogie à l'Ecole Normale de
St-Hvacinthe et à celle des Scien-
ces Physiques en 1929,

En 1912, avec quelques-uns de
ses confrères il fonda, à Montréal.
le Cercle Roy, un cercle d’études
pédagogiques. Ce cercle se trans-
forma bientôt en celui de l’AlHian-
ce Catholique. association qui grou-
pe maintenant tous les professeurs
de Montréal. En 1909 il fonda. à
‘St-Jean-d'Iberville, le “Salon Lit-
téraire et Musical”, et en 1913,
l'Association des Professeurs des E-
coles Normales de cette province.
H occupe encore le poste de prési-
«dent de cette Association.

Le professeur Paquin est un col-
Inborateur régulier de “L’Ensci-
gnement Primaire”, de Québec; du
“Bulletin de la Ligue des Institu-
trices de l’Ouest Canadien”; de “La
Revue Pédagogique”, revue pu-
bliée par la librairie Delagrave, de
Paris; du “Semeur”, organe ofii-
ciel de I'A C. J. C.; du “Canada
Français” et de la “Revue Trimes-
trielle”, deux revues littéraires de
notre provipce.

Nos félicitations sincères à ces
deux décorés.
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STATISTIQUES DEMOGRAPHIQUES

 

Les statistiques démographiques
des trois paroisses de Saint-Hya-

cinthe, pour l’année 1930 de jan-
vier à novembre inclusivement, sont
comme suit: 354 baptêmes, 106
mariages et 276 sépultures.
À la cathédrale il y à cu 127 bap-

têmes, 40 mariages et 134 sépultu-
res. Ce dernier chiffre comprend
les sépultures des religieux et reli-
gieuses de nos diverses communau-
tés et celles des personnes décédées
à l'étranger et inhumées dans cet-
te paroisse,
À Notre-Dame du Rosaire, 109

baptêmes, 39 mariages et 77 sépul-
tures; au Christ-Roi, 118 bapté-
mes, 27 mariages et 65 sépultures.

Dansles trois paroisses les nais-
sances donnent une augmentation
de 78 sur les sépultures,
À St-Joseph d’Yamaska il y a

eu, depuis janvier, 23 baptêmes,
5 mariages et 11 sépultures. 

MM. les abbés Lucien

A UN BRIDGE
 

Milles Marie-Paule et Gilberte
Borduas, de cette ville, recevaient
à un bridge ces jours derniers en

l'honneur de Mlle Marie Gauthier,

de Montréal, en visite à St-Hya-
'cinthe. Les invitées étaient: Milles
Yvonne Gareau, Eglantine Bour-
beau, Laure Sicotte, Cécile Bou-
‘chard, Berthe Gareau, Margueri-

te Marin, Cécile Bourbeau, Rolan-
de St-Germain, Fabienne Ohali-
‘foux, Ruth Phaneuf, de St-Hugues,
‘Claire Ostiguy et Lillian Duckett.
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L'ORDRE DU MERITE SCOLAIRE

 

Une cérémonie qui fera époque
dans nos annales s'est déroulée à
PEcole Nomuale de notre ville, sa-

medi aprés-midi, a Poccasion de la
remise des décorations de l'Ordre
du Mérite Scolaire pour ie diocèse
de Saint-Hyacinthe.

Cette brillante démonstration ¢-
tait sous la présidence active de

l'Hon. Cyrille Delage, surintendant

de l'Instruetion Publique de la Pro-

vince de Québec, et S. G. Mgr Fa-

bien-Zoël Decelles, évêque du dio-
cèse, occupait le fauteuil présiden-
tiel d'honneur.
L'on remarquait aussi parmi les

principaux invités: Mgr P. 8, Des-
ranleau, P. A. vidairm-général;

MM. les chanoines Léon Pratte,

supérieur du Séminaire, et P.-N.
Desmarais, curé de la cathédrale;

Bernard,
principal de l'Ecole Normale, J. E.
Laïerrière. professeur au Séminai-

re: L'Hon. T.-D. Bouchard, Ora-

teur de l'Assemblée Législative et
député du Comté; M. Lionel Ber-
geron, secrétaire du département

de Instruction Publique, M. Emile
Solis, président de la Commission
Scolaire de St-Hyacinthe, le Dr J.
H. L. Pagé, maire de St-Hyacinthe,
M. le Professeur J. E. Paquin, de
l'Ecole Normale, M. Bergeron, du
département de I'Instruction Pu-
blique et plusieurs autres.
La fête eut lieu dans une des

salles de l'Ecole Normale magnifi-

quement décorée de palmes et. de

cèves de l'Institution avaient pré-
paré un superbe programme de
chantct musique.
L'Hon. Cyrille Delage fut le pre-

mier à prendre la parole. Il se dé-
clara heureux et fier d'avoir sus-

pendu ses nombreuses occupations
pour venir présider cette belle dé-
monstration ct rendre un témoi-

gnage bien mérité à ceux qui ont
rendu de bons services à lu cause
de l’éducation. 11 parla de nos pion-
niers qui amenèrent avec eux des

laboureurs dont la mission était de
s'attaquer à la forêt pour y ouvrir
un domaine; des missionnaires qui

avaient celle de semer le germe de
la civilisation et de la foi catholi-
que; ct des éducateurs dont la mis-

sion, pour eux, était de s'attaquer

aux cerveaux et d’augmenter le do-
maine de l'intelligence. Il parla
longuement de ces premiers éduca-
teurs ct de leurs belles traditions.
I rendit témoignage à S. G. Mgr
Decelles pour sa puissante colla-
boration comme membre du Con-
seil de I'Instruction Publique et aux
précieux services rendus par les
instituteurs religieux et laïques
dans le domaine de l’enseignement
primaire. Il termina en formulant
‘les voeux pour que le but proposé
lors de la fondation de cet Ordre
du Mérite Scolaire puisse être at-
teint et qui consiste au relèvement
de la carrière de l’enseignement
aux veux de notre populatior: et,
pour ceux qui s’y dévouent, un
plus grand respect, une, apprécia-
tion plus vive et plus réelle.
Mgr Decelles félicite M. le Su-

rintendant de son heureuse sugges-
tion «faite au governement pour
demander la création de "Ordre
du Mérite Scolaire. Il est juste,
dit-il, de décorer ces instituteurs
ct institutrices qui ont rendu de si
appréciables services à la cause de
l’enscignement et qui ont montré
de la persistance dans le dévoue-
ment. Il est aussi heureux de félici-
ter les nombreux décorés qui ap-
partiennent au diocèse qu’il di-
rige.

L'Hon. T. D. Bouchard,invité à
prendre lu parole, déclare que Je
dévouement pourla cause de l’édu.
cation dans un pays est bien le
plus bel acte à être décoré. Aussi,
il est heureux de s'unir à Mgr De-
celles, commereprésentant du com-
té, pour féliciter le surintendant
qui est le promoteur de cet Ordre
du Mérite Scolaire. Il adresse ses
plus sincères félicitations aux dé-
corés qui tous, dit-il, ont donné
l'exemple d’une belle vie et sont
une source d'encouragement.Il ter-

|

 

‘dernier, vers les deux
l'après-midi, chez M. Arthur Gi-

‘pagné de sa famille. était

et

fougères. Pour la circonstance les

mine en ajoutant quelques mots
sur le système actuel d’enseigne-
ment dans notre Province ct for-

mule des voeux pour un plus grand
‘développement.
M. le Dr J. H. L. Pagé ,maire de

Suint-Hyacinthe, ajouta ensuite

quelques mots.

La fête se termina par le chant
de “O Canada” et fut suivie d'une
légère collation servie aux décorés,

au nombre d'environ 55, ainsi qu’-

aux invités,
 10t—

DEUX VOLS A ST-JOSEPH

D'YAMASKA

 

Un vol a été commis dimanche

heures de

rard, cordonnier, de Saint-Joseph
sur Yamaska. M. Girard, accom-

pour faire une courte promenade

et avait confié la garde de la mai-
son à son fils Roland âgé de 14
ans, Durant son absence deux hom-
mes entrèrent dans sn demeure au
moyen de fausses cleïs et ordonnè-

rent au jeune Girard de sortir le

menaçant même de l'assommer,
Les deux malfaiteurs visitèrent à
ln hâte tous les appartements

parvinrent à mettre la main
sur une somme de $40.00 qui
se trouvait dans un meuble.

Avce le produit de leur vol tous
deux sautèrent dans un auto de

marque Ford et prirent la fuite a-

vant même que le jeune Girard eut
donné l’alarme.

+ * *

des maraudeurs nocturnes se sont

introduits sur les terrains du Cana-

dien Pacifique à St-Joseph sur Ya-
maska. Ils visitèrent plusicurs wa-
gons qui se trouvaient sur les voies

d'évitement, Ils brisèrent des cais-

ses ct s'emparèrent d'une certaine

‘quantité de chaussures appartenant

‘A la Maison À. & J.-M. Côté et des

bas de la Cie Penmans Ltd pour

une somme d'environ 850.00.

une somme d'environ S50.00. Ils

se sont aussi introduits dans la

“Freight Shed”.
D'actives recherches sont à se

faire par la police de St-Hyacinthe
‘pour trouver les auteurs de ces
deux vols, .
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LA NOUVELLE ROUTE

 

 

Les employés du Ministère de la
Voirie travaillent activement de-
puis mercredi dernier autracé dela

nouvelle route à revêtementperma-

‘nent qui sera construite entre St-

Hyacinthe et St-Hilaire. Cette
nouvelle route partira de la rue

Tellier, à Saint-Hyacinthe, pour se

diriger en droite ligne vers le nord

jusqu'aux voices du Canadien Na-
tional et pour ensuite suivre ces,

‘voies jusqu’à St-Hilaire où se fera
la construction d'un pont sur le
Richelieu.
Les travaux de construction com-

menceront tout probablement au
printemps prochain ct ils seront
‘poussés activement. La nouvelle
route aura une longueur de 13 mil-
les et raccourcira la distance qui sé-
pare St-Hyacinthe de St-Hilaire
d'environ cinq milles.

Les travaux qui se poursuivent
‘actuellement sont sous la direction
de l'ingénieur Lessard.

30:

COURRIER DE ST-DAMASE

 

  

Ces jours derniers onteu licu, cn
l’église paroissiale de Saint-Dama-
se, les funérailles de M. Paul Gau-
‘cher. Le service funèbre fut chan-
té par le curé de ia paroisse, M.
l’abbé Perreault, et l'inhumation
cut lieu au cimetière de la paroisse.

Le défunt était âgé de 32 ans.
Outre son épouse, née Jeanne Tru-
deau, il laisse dans le deuil sept
enfants et un frère, M. Alcidns
Gaucher.

"Nos sympathies i Ia famille en
deuil.

—Mme Joseph Choquette, née
Anna Choinière, est décédée mar-
di. La défunte était la soeur de M.
Arthur Choinière, marchand. Ou-
tre son époux clle laisse dans le
deuil 3 fils, Laurent, Placide ct
‘Paul-Emile, ainsi qu’une fille, Cé-
eile, tous de Montréal.

Les funérailles ont cu lieu hier
matin en l’église paroissiale de St-
Damage.

Nos sympathies i Ia famille é-
plorée,

—Ces jours derniers étaient en
visite chez Mme T. Marchessault:
MM. Lapalme et Phaneuf, de
Montréal, Mme Lamarche, de St-
Hyacinthe. _
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AU COUVENT DE LORETTE

 

La chapelle du Couvent Notre-
Dame-de-Lorette avait revêtue un
air de fête, lundi dernier, à l’ocen-
sion de- la Première Communion
de treize jeunes filles. La messe
fut célébrée par le Chanoine F.-A.
Laroche, procureur de l’Evêché. Le
choeur de chantsdu pensionnatfit
entendre, au cours de lu cérémonie
religieuse, des cantiques de cir-
rconstance. Les parents des petites
communiantes  assistérent nom-
breux à cette touchante cérémo-
nie.

Voici les noms de ces premiè-
res communiantes: Mlles Made-
(leine Fontaine, Jeannette Lajoie.
Yolande Philie, Norma Robson.
Marcelle Trudeau, Francine Gen-
dreau, Jeannine Beauchemin, Y-

Dans la nuit de lundi à mardi [Yette Laroche, Thérèse Couture,
Jeanne Bédard, Jeanne d’Are Four-
nier, Betty Egan et Gilberte Des-
rosiers.

A 4 heures de l’après-midi une
seconde cérémonie religieuse ad-
mettait dans In Congrégation de
l'Enfant-Jésus ces jeunes commu-
niantes ct Miles Noella Pigeon,
Noeila Bernier, Ida Cournoyer,
"Edna Robson, Grace Egan et Thé-
rèse Cournoyer. Il y eut aussi ré-
‘coption des Archanges de Marie.
Quatorze jeunes éléves furent ad-

sont: Mlles Huguette Godbout, An-
nette Martineau, Rita Brodeur,
Marguerite-Marie Lemay, Marie
Rondeau, Bernadette Simonneau,
‘Madeleine Lord, Suzanne Chartier,
"Marthe Jodoin, Louise Ostiguy,
‘tRéjane Bergeron, Bella Rodrigue,
Rachel Lafleur ¢t Rosée Delvoy.

Trente-trois élèves furent aussi
agrégées dans l'Association des
Saints-Anges. Le sermon fut don-
né par M. l’abbé Emilien Cha-
non. vicaire de la cathédrale. La
bénédiction solennelle du Trés-
‘Saint-Sacrement clôturacette jour-
‘née.

Voici les noms des nouvelles con-
gréganistes Anges Gardiens: Mlles
Mariette Béland, Claire Sylvestre,
Jeanne Brodeur, Catherine Bour-
gcois, Suzanne Leblanc, Marie-
Laure Ménard, Pauline l'Abbé, Si-
monne Lajoie, Madeleine Boris, Li-
na Girard, Lucile Girard, Doris
Duphily, Rita Casavant, Pauline
Santoire, Suzanne Labonté, Rose-
Alma Grenier, Germaine Girard,
Georgette Chabot, Fernande Si-
monneau, Léona Deslauriers, Lo-
raine Brabant, Thérèse Lemieux,
Mariette Lemieux, Fabienne Char-
tier, Madeleine Sara-Bournet, Thé-
rése Lemay, Rita Lussier, Rolande
‘Perrault, Jeanne Bernier, Yvette
Bédard, Madeleine Bédard, Ger-
trude Blouin et Thérèse Allard.

$0‘mme

 

COURRIER D'ACTON-VALE

 

Ces jours derniers, avait lieu
dans la salle de l’Hôtel-de-Ville
d’Acton-Vale une partic de whist
‘organisée par le cercle St-André de
l'A C. J. C. Ce fut un succès sans
pareil. La salle de l'Hôtel de Vil-
ie était remplie ct un grand nom-
bre de personnes ne purent y être
admises faute de place.

Les parties de cartes terminées,
41 y eut chants comiques par MM.
Blais, Renaud et Euclide Chagnon,
qui furent fort goûtés par l'assis-

taire Georges-A.  Deslandes, Les
recettes furent de $132, ce qui ne
s'est jamais vu dans Acton. Les
cadeaux étaient nombreux et pra-
tiques; qu’il nous suffise de men-
tionner entre autres une dinde de
30 livres,

La population de la ville d'Ac-
ton a prouvé au cercle St-André
qu’elle apprécie hautement son
locuvre magnifique, sous la direc-
tion de son dévoué directeur, mon-
sieur l'abbé Horace Bernard.
Le cercle St-André offre ses sin-

‘cères remerciements à tous ceux
qui ontcontribué au succès de cette
‘soirée. 
mises dans cette congrégation. Ce|-

tance. L'encan fut crié par le no- [
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ETAT-CIVIL

Cathédrale

Naissances, — Dée. 7: Joseph,

Maurice, André, fils de René Des-

marais et de Yvonne Hamel. Parr.

et marr: David Hamel et Eva

Bernard. — Déc. 7: Marie, Antoi-

nette, Jacqueline, Françoise, fille
de Henri Richer et de Eva Leduc.

Parr. et murr.: Sébastien Richer

et Antoinette Richer. — Dée. 8:

Marie, Isabelle, Jeannine, fille de
Oscar Corbeil et de Antoinette

Gosselin. Parr. ct marr.:  Albini

! Vertefeuille et Angéline Gosselin.
B. 131

Notre-Dame du Rosaire

Naissances. — Déc. 7: Joseph,
Lucien, Jean, Guy, fils de Henri

Berger et de Lydia Chagnon. Parr.
et marr.: Lucien Frédérie Chagnon

et Juliette Brodeur. — Déc. 9: Ju-

soph, Hormisdas, René, fils de Ho-

moré, Adélard Palardy et de Emma

Boissy. Parr. et marr.: Hormis-

das Palardy et Mérilda Desma-
ras,

Sépulture. — Déc. 10: Frère Do-
minique Gilbert, du Couvent des
Dominicains de Québec, décédé à
l'âge de 65 ans. S. 78

Christ-Roi

Naissances, — Déc. 6: Joseph,
Prosper, Lionel, Paul, fils de Adé-

lard Bousquet et de Alexina Vi-
‘ger. Parr. et marr.: Louis Prosper,

‘Cordeau et Clara Viger. — Déc. 7:
Joseph, Clément, Robert, fils de A-

chille Pérusse. Parr. et marr.: Clé-

ment Pérusse et Rébecen Beaueu-

ge.
St-Joseph

Naissance. — Déc. 7: Marie,

Pauline, Yolande fille de Victor

Allard et de Thérèse Nolin. Parr.

ct marr.: Georges Allard et Eva

Blanchette.

 

HYa

TROIS FEUX CETTE SEMAINE

 

Notre brigade du Feu est très
active depuis quelque temps. En
effet, après les nombreuses sor-
tics de la semaine dernière elle
dut répondre à trois appels diffé-
rents au cours de la présente se-
maine.

Lundi soir, vers les 10 heures,
nous pompiers étaient appelés pour
combattre un commencement d’in-
cendie au Syndicat Ouvrier. Mar-
di matin, vers les 5 heures, ils se
rendaient chez M. Napoléon St-
Jean, 41 rue St-Michel, ed vers 7
heures, chez M. Edmond Bernier,
plombier, 51, rue Cascades.

  

DECES DU R. F. DOMINIQUE

GILBERT

 

Le R. F. Dominique Gilbert, O.
P. de l'Ordre des Dominicains est
‘décédé dimanche dernier au Cou-
vent St-Dominique de Québec. En-
tré en communauté à l’âge de 17
ung, il avait été envoyé successi-
vement à Fall River, à Lewiston, à
St-Hyncinthe et à Québec, où il
demeurait depuis neuf ans. Il est
<écédé à l’âge de 65 ans. Originaire
de St-Joseph de Beauce, le R. F.
Gilbert uvait émigré très jeune a-
vee su famille aux Etats-Unis.
Les funérailles ont eu lieu en l'é-

flise paroissiale de St-Dominique
de Québec, Les restes mortels fu-
rent ensuite transportés à St-Hya-
cinthe, à bord du train du C. N. R,
où un second service fut chanté au
Couvent des Dominicains de cette
ville par le R. P. Béliveau, prieur
‘du Couvent de Québec. Il était as-
sisté comme diacre et sous-diacre
des RR. PP. Jean-Marie Tague et
Raymond Charette.
L'inhumation cut ensuite licu

dansle cimetière de la Communau-
té.

Nous prions les RR. PP. Domi-
nicains de bien vouloir agréer l’ex- pression de nos vives sympathies.

M aux offices

AVIS DE LA POSTE

 

Dépôt de bonne heure des colis de

Noël

 

Au sujet du dépôt de bonne heu-
re des colis de Noël il y a une au-

tre recommandation à faire, Il s’a-
git des objets de correspondance
pour la distribution locale. Vous

enverrez, sans doute, des colis et

des cartes de compliments % vos
amis et à vos parents qui habitent
votre ville, Eh bien, pour que ces
objets soient. traités régulièrement
et. de la manière la plus expéditive,
veuillez bien éviter de les déposer

à la dernière heure . Le volume des
courriers de Noël continue d’aug-

menter au bureau de poste et les

objets de correspondance qui seront

déposés à lu dernière heure cour-

ront risque de partir en retard.
Si vous voulez être sûr que vos

artes de compliments et vos colis
pour la distribution locale arrivent

At destination avant Noël, ne man-

quez pas de les déposer le plus tôt
possible principalement vos envois
à l'étranger. Ils arriveront en bon

état et à temps pourles fêtes.
Cette année, c’est la première

fois que les facteurs auront l'avan-

tage de passer cette fête dans leur

famille et comme il n’y aura pas

de distribution à domicile ce jour-
là, il est encore plus important que
toutes les correspondances soient
mises à la poste bien avant Noël.
En faisant votre choix de cartes,

lu poste vous recommande de
prendre celles dont le format dé-

passe 4 pouces sur 3,

(Communiqué)
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AVIS D'ASSEMBLEE

 

L'assemblée générale annuelle
des sociétaires de ln Caisse Popu-
laire de St-Hyacinthe aura lieu à
ln Maison desOeuvres, No 199 rue
Girouard, mardi le 16 courant, à $
hres P. M.

Le programme de cette assem-
blée comporte: élection des offi-
ciers sortant de charge, reddition
générale des comptes, discution de
toutes propositions ou projets et. ra-
tification de tous règlements dans
l'intérêt de la Société.

Le Secrétaire.
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L'IMMACULEE CONCEPTION
 

La fête de l’Immaculée Concep-
tion a été célébrée avec solennité
dans toutes les églises de St-Hya-
cinthe. Des prédicateurs de re-
nom se sont faits entendre ct ont
proclamé les gloires de Marie. Les
fidèles se sont approchés nombreux
de la Table Sainte ct ont assisté

religieux avec dévo-
tion.

À lu cathédrale M. l’abbé Phi-
lippe Auger, directeur du Séminai-
re, officia à la grand'messe, ussis-
té comme diucre ct sous-diacre des
wbbés Emilien Chagnon et William
Morin. Le R. P. Olivier DeLamo-
the, eudiste, de Laval des Rapides,
pronoça le sermon de circonstance.
M. I£on Ringuetdirigeait la cho-
rale qui exécuta un programme de
circonstance. Mlle Marie-Paule
Colette touchait l'orgue. ‘
A Notre-Dame du Rosaire le R.

P. Célas Côté, O. P., sous-pricur
du Couvent des Dominicains de
cette ville, officia. Il était assisté
des RR. PP. F. M. Gauvreau, O.
P., ct Dominique Brosseau, O. P.,
tous deux du Couvent de St-Hya-
cinthe. Le sermon de circonstance
fut prononcé par le R. P. Gabriel
Brien, O. P. La chorale de la pa-
roisse était sous la direction de
IM. J. E. Thériault et M. Conrad
Letendre, organiste, touchait l'or-
gue.
Au Christ-Roi M. I'abbé C. H.

Lafontaine, curé de la paroisse, of-
ficia à la grand'messe ct M. l'ab-
bé Gustave Vigneault, vicaire, pro-
nonça le sermon de circonstance. '
La chorale était dirigée par M. Ar.
mand Caron ct M. J. E. Paquin,

. 
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professeur à l'Ecole Normale de

ectte ville, touchait l'orgue.

A St-Joseph d’Yamaska M. Pab-
bé Paul Desrochers, curé de cette
paroisse officia M. l'abbé Aimé

Langlois, professeur au Séminaire,

prononça le sermon de circonstan-

ce. La chorale de la paroisse était
sous la direction de M. C. A. Rous-
seau et Mlle Fidélin Mathieu tou-
chait l’orgue.

Cette fête religieuse fut aussi cé-
lébrée avec beaucoup d’éclat dans
les chapelles de nos diverses com- |

munautés religieuxes,
10 p———————

AU PATRONAGE

  

Lu fête patronale du Cerele No-

tre-Dame n été célébrée avec benu-
coup d'éclat au Patronage St-Vin-

cent de Paul, lundi de cette semai-

ne. Le matin il y eut messe solen-

nelle chantée par le R. P. Louis-
Eugène Tremblay, supérieur de
l’Institution. Ie R. P. Joseph For-
tin, assistant-supérieur du Patro-

nage St-Vineent de Paul de Lévis,

prononça le semmon de circonstan-

ce,
Daus l'après-midi il y eut elôtu-

re de la retraite des jeunes gens

et bénédiction solennelle du Très

Saint-Sacrement à laquelle officia
le R. P. Fortin, prédicateur de cet-

te retraite.

Dans la soirée une séance ré-

créative conviuit les anciens mem-

bres et les amis de l’Ocuvre. Les

jeunes gens de l’Oeuvre de Jeunes-

s¢ V interprétérent une opérette-

bouffe en 2 tableaux, de Chs. Le-

Roy-Villars, intitulée: “Le Mou-

lin du Chat qui fume”. La distri-
bution était comme suit: Le Mar-

auis Truffardini, interprété par F.
Philie; Le Capitaine Montjoyeux,
par Roger Rivard; Maître Garguil-

le, patron meunier, par Ÿ. Séguin;

Nicolet, son neveu, par Rol. Bé-

dard; Joli-Coeur et Beau-Cadet,

soudards respectivement par À.
Fontaine et P, Dussault.

L'action de cette opérette-bouf-
fe se passe à St-Germain, sous la
Fronde, vers 1650. Le professeur
E. N. Gaudette était au piano d'ac-
compagnement.

ll y eut aussi séance de gym-

nastique par les gymnastes du

Cercle Notre-Dame et de l’Asso-
ciation St-Louis, sous la direction

de M. Ph. Philie, du Cercle No-
tre-Dame.

Un programme musical fut exé-

euté par la Fanfare du Patronage.

 

305

MORT AUX HUITRES.

 

Plus de 75 personnes ont assisté
au banquet d'huitres organisé ces
jours derniers par un groupe de ci-

toyens. L'après-midi se passa en-
suite au milieu de la gnicté et d'a-

musements variés tels que musique,
chant, déclamations, ete. De nom-

breux discours y furent aussi pro-

noncés,

Parmi ceux présents l’on remar-
quait: MM. Amédée Lacroix, Jos.
Berthiaume, Gaston Brodeur, H.

A. L'Abbé, Adrien Gladu, Arthur

Brodeur, J. A. Beauchemin, D. S.

Davignon, Armand Lahaise, Jos.

Fontaine, Roméo Péloquin, Ernest
Picard, Lucien Gladu, Willie Hé-

bert, Maurice Bourbeau, Hervé
Chapdelaine, Ed St-Onge, Ovide

Bugeau, V. Caouctte, David Le-

micux, Napoldon Laplante, H.
Desnoyers, J. L. Cormier, H. À.
Pagneulo, Paul Richer, L. E. Guil-
let, Maurice Arcouette, Ernest Bou-
rassa, Ed. Lalibert¢, Hector Per-

ron, Nap. Légaré, Ed. Guyon, Bug.
Fliboite, Omer Prégent, T. Bou-
drenu, T. Orsali, Paul Daudelin,
Adrien Auger, Honoré Robert, Ré-
mi Gervais, Jos Godbout, Noel La-
france, Siméon Cnouctte, Edmond
Bernier, Ephrem Bourgeois, Arthur
Robart, L. T..Girard, Oscar Blan-
chette, Louis Lalime, Victor Mon-
geau, Arthur Bouchard, Aimé La-
liberté, Jos. Millette, Henri Sicot-
te, Rnoul Picard, Ephrem Scott,
Ovila Fournier, Régis Tétreault,
Wilfrid Daigle, Raoul Desroches,
Willie Gagnon, FE. Aubertin, H.
Gosselin, J. E. Dansereau, Z. Vin-
cent, Roger Croteau, Emile La-
pointe, Rodrigue Choquette, Donat
Vandal ct Auray Brodeur.

| voyageur des cité

ROBERT VS ROBERTS

 

Le Magistrat de District, Emile

Marint n entendu la enuse de Hor-

misdas Robert, cultivateur d'Ac-
ton-Vale, contre W. A. Roberts,

el, district de
Montréal, Il s'agissait dans cette
affaire d'une action en dommages

‘au montamt de $85.00 prise par le
‘demandeur contre le défendeur à

flu suite d'un accident qui causa
da mort à une vache appartenant

au demandeur. Ceb accident ost

survenu alors que le demandeur
conduisait son troupeau de vaches
sur le chemin No 3 d'Acton Vale
let que le défendeur conduisait son

‘automobile sur ce même chemin

mais en direction inverse.

Après enquête et audition des
parties l’Hon. Magistrat Marin a
rendu son jugement en maintenant
l'action du demandeur et condam-

nant le défendeur à lui payer la

somme de $75.00 avce intérêts et

dépens.

Ie demandeur était représenté
que Mtre Gaétan Sylvestre, avo-
eat de cette ville, alors que Mire

Stuart, avocat de Montréal, occu-
‘pait pour Ia défense.

FUNERAILLES de M. THOMAS VIENS

 

Les funérailles de M. Thomus

Viens, de St-Thomas d'Aquin, ont

eu lieu ces jours derniers en l'égli-

=e paroissiale de cette paroisse au
milieu d'un nombreux concours de

parents et d'amis. La levée du corps

fut faile par le cousin du défunt.

M. l'abbé Lemay. Le service funt-
bre fut chanté par M. l'abbé Cour-
nover, curé de lu paroisse, assisté

comme dincre et sous-diacre des

abbés Paul-Emile Noiseux, de La

Présentation, et F. S. Morin, vi-

enire,

Les porteurs étaient MM. Adoi-

phe St-Pierre, Adélard Arpin, Wi-
frid St-Pierre, B. Claigne, Ana-

tole ct Josaphat Arpin.
Le deuil était conduit par ic fils

adoptif du défunt, M. Lione: Chu-

bot. Parmi les principaux parents
et amis qui assistaient aux funé-

railles l'on remarquait: Les RR,

SS. Plante, du Monastère du Pré-

cieux-Sang de St-Hyacinthe, ses
deux nièces; M. ct Mme Plante;

Mme Adélard Arpin et ses filles.
Josaphat Arpin, Wilfrid St-Pierre

et ses fils, B. Claigne, Lionel Cha-
bot,; MM. et Mme Willie Gervais,

leurs enfants, Omer Boulay, Jo-

seph et Aldéric Boulay, Emile et
Grégoire Guilbert, Stanislas Mo-

rin, M. Pelletier, Nector Leblanc.

de Ste-Rosalie, Régis Tétreault, de
Ste-Madeleine; Mines Emma Guil-

bert, M. Beaulae; Mlle Julienne

Arpin, St-Hyacinthe; MM. Albert
Barbeau et Joseph Plante, St-Hva-
cinthe, Albert Frédette, Albert Ar-

pin et son fils, Euclide et Camil-

le Phaneuf; M. et Mme Zéphir
Armstrong, M. et Mes St-Pierre,

M. et Mlles Duplessis, et autres.
M. Thomas Viens était un cito-

yen estimé et très avantageuse-

ment connu dans la région. Il était

âgé de 75 ans et outre son épouse,
née Stéphanie Arpin, il laisse dans
le deuil un fils adoptif, M. Lionel
Chabot.

  

COURRIER DE ST-JUDES

 

La crise qui se continue aux E-
tats-Unis semble augmenter de
plus en plus si on veut en croire
par le nombre des Canadiens qui

reviennentdans la Province depuis

quelque temps. Encore un des nô-
tres, M. Albert Comeau, de Woon-

socket, R. L, est revenu à St-Jude-
après un séjour de 4 années aux

Etats-Unis, Que l’ocuvre du rapa-
triement se continue et nos pa-

1oisses deviendront comme avani-

guerre comblées à leur capacité de
nobles Canadiens catholiques qui
continueront l’ocuvre de nos pères
qui ont travaillé pour nous prépa-
rer un avenir brillant et heureux.

—Un atelier de peinture vient

“de s'ouvrir à St-Judes dans l’im-
meuble de la Ferme Avicole. On y
fera enscignes ct réelames de tou-
‘tes sortes. La Cie “Le Pinceau de
Rubens” est formé par MM. Fer-
‘nand-J. Roy, P. G. Raymond, R.
Girouard ct J. A. Laperle, scc.-
trésorier.

—St-Judes recevait In visite di-
manche dernier de deux religieuses

de l'Hôtel-Dicu de St-Hyacinthe.
Pendant la messe paroissiale elles
ont sollicité l’aumône pour leurs
pauvres ct orphelins. Tous se sont
montrés généreux envers cette oeu-
vie qui mérite l’encouragement
pour le bien qu'elle fait dans le dis-
trict. —Les travaux de gravelage a-

4

vancent rapidement. On espére
pouvoir les terminer samedi. Grand

merci à ceux qui nous ent favorisé
des avantages d’une si belle route.

+——HX —

EN COUR SUPERIEURE

 

L'Hon, juge Arthur Trahan, sié-
geant en Cour Supérieure au Palais
de Justice de Saint-Hyacinthe, a
entendu une inscription en droit

‘faite dans une cause de Alphonse

‘Grégoire vs J. C. Drolet.
Il s’agissait dans cette affaire

‘d'une action sur un billet ordi-

se par le demandeur Grégoire con-
‘tre le défendeur Drolet. Le défen-
ideur, par son procureur, s’est ins-

‘crit en droit contre la déclaration
‘du demandeur prétendant, entre
autres choses, que ce dernier n’a-

vait pas allgué dans sa déclaration
lu présentation du billet au paie-

ment lors de son échéance ct, pour

cette raison, il concluait au ren-

voi de l'action avec dépens.
Après audition des plaidoiries

l’Hon. Juge Trahan renvoya la di-

‘te inscription en droit avec dé-
(pens contre le défendeur, considé-
rant qu’en vertu de In loi lu pré-

sentation au paiement lors de son
échéance, lorsqu'il s'agit d'un bil-
let à terme, n’est pas nécessaire
pour lier le souseripteur du billet.

le demandeur était représenté

par Mtre Gaétan Sylvestre, avo-
cat de cette ville,
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L'ENSEIGNEMENT
 

Une délégation composée de rix

principaux d'écoles normales de
filles de la province se sont présen-

tés devant le Conseil Exécutif cette

semaine pour lui soumettre plu-

sieurs questions x rapportant à

l'administration des institutions

qu'ils dirigent et surtout pour ob-

tenir une augmentation de l’octroi

accordé par le gouvernement Tas-

chereau à ces maison.

La délégation était formée de

MM. les abbés Gervais, chanoine,

principal de l'Ecole

Joliette; Lucien Bernard, prinei-
pil de l’Ecole Normale de St-Hya-

cinthe; H. Vallée, principale de
l'Ecole Normale des Trois-Riviè-

res; J.-A. Pellerin,

l'Ecole Normale de Nicolet;

Gagnon, principal de l’Ecole Nor-

male de Beauceville; et Georges

Thuot, principal de l'Ecole Nor-

male de St-Jérôme.

 
 

L'ENCRE CHEZ LES ANCIENS

 

Les Chinois employaient l’encre il y a

3,000 ans. — Chez les Romains.

 

ll est à peu près certain que les
Chinois  employaient. déjà, trois

mille ans avant notre ère, une en-

tre composée de noir de fumée ct

d'eau de colle, car un vieux manus-

crit du 27e siècle relate déjà cette

formule. Les Grecs et les Romains

cmployaient selon Pline, un mélan-

ge de suic et de gomme comme ma-

tière colorantect odorante de leurs
encres, mais l’on fit aussi usage, à

Rome, du liquide noir des ‘seiches”
que ces molusques rejettent à Vo-
lonté, qui obscureit l'eau autour
d'elles et qui permet d’échapper
à leurs ennemis. C’est la sépia que
l'on emploie encore de nos jours et

qui sert pour le dessin au lavos,

À côté de l'encre noire, les an-

ciens employaient aussi beaucoup
l'encre rouge pour embellir leurs
manuscrits et pour en écrire les ti-
tres ou certains mots. Notre terme

“rubrique” en est une preuve; c’est
un dérivatif de “rubrum”. Déjà les

anciens Egyptiens firent grand em-
ploi de l'encre, rouge, mais c'est

surtout l’encre pourpre ct sacrée
des empereurs d'Orient qui a joué
un grand rôle. Les scigneurs de By-

zance signaient leurs actes avec el-

le et la conservaient avee la plus
grande précaution.

C'est aussi de Byzance que les
encres d'or ct d'argent prirent leur
essor. Nous y rencontrons de vieux
manuscrits entièrement écrits avec
elles ou alternativement avec l’une

ct l’autre tels que l’évangile écrit
par Théodose II, empereur byzan-
tin, qui abdiqua en 717, pour se re-

tirer dans un monastère à Ephèse.

Charlemagne introduisit l'art
d’écrire on lettres d'or en France;
nous possédons entre autres, un

manuscrit biblique de cette époque
où le nom de Jésus est toujours ¢-
ecrit en lettre dorées. Vers le XIIIe
siècle, cette sorte d'écriture de-
vient de plus en plus rare, pour
cesser cent ans plus tard. Tout au
plus s'en servait-on pour les ti-
tres ou les majuscules. À partir de ce moment, l'encre à base de

inaire au montant de $498.00 pri- |

Normale de

principal de
Alp.

noix de galle et de fer fut employée
communément. Ce n’est que vers
1880 qu’upparassaient les encres

fabriquées à l’aide de couleurs d’a-
niline. Ces dernières ne valent de

longtemps pas Venere  qu'emplo-

yaient nos ancêtres pour leurs ma-
nuserits; mais elles ont deux avan-

tages qui de nos jours, ont une

grande importance: elles sont peu
coûteuses et donnent d'excellentes
copies.

:e:—

Joli mot d’une parisienne. On lui
‘disait:

—T! paraît que la famille X.,
que vous avez si généreusement 0-

bligée, s’est montrée bien ingrate
envers vous?

—Oh!  répond-elle, s'il fallait
compter la reconnaissance. la cha-

rité serait une affaire. Tandis

que, comme ça, c’est un plaisir!

 

 

x GIGUS

VERITABLE AUBAINE

A VENDRE
Fontaine - Soda — Tables

avec dessus en Vitaline pour

hôtel ou restaurant — Caisse

enregistreuse Vaisselle — |

Etc, Etc.

S'adresser au CLAIRON,

Tél. 143 jno
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Achetez vos lampes au prix du gros
et économisez pres de 507,

Ux201A, 50.90

Ux1124, S145

Ux171A, 5145

Ux226, $1.35

Ux227, 81.55

Ux245, S1.45

Ux280, 81,35-

Nous faisons GRATUITEMENT l'examende

vos lampes.

À Crystal.
La vraie place pour radios

 

0. LARIVIERE & Cie
Radios et Accessoires

269 rue Cascades Telephone 167W

ST.EFEITYACINTEEB.

 
 

VENTE PAR LE SHERIF

C. 5. No. 1273 District de Saint-
Hyacinthe.
JOSEPH SURPRENANT, Deman-

deur; contre ARMAND BOURBEAU,
Defendeur.

Deux lots de terre sis en la cité de
St-Hyacinthe, sur la rue Loframboise,
côté nord, voisin de M. Louis Sicotte,
étant les Nos. 227 et 228 de la sub-
division du lot No. 683 du cadastre
de In dite cité. Pour être vendus à
mon bureau, au Palais de Justice, en
la cité de ST-HYACINTHE, mardi, le

: 30 DECEMBRE courant (1930), à
DIX heures de l'avant-midi.

St-Hyacinthe, ce 9 décembre 1930

JOS. L. CORMIER, SHERIF.
 

SHERIFF'S SALE

S. C. No. 1273. District of Saint-
Hyacinthe.
JOSEPH SURPRENANT, Plaintiff;

fendant:
Two lots situate in the city of St-

Hyacinthe, on the north side of La-
framboise street, neighboring to Ls Si-
cotte, being Nos. 227 and 228 on the
subdivision of lot No. 683 of the ca-
dastre of the said city. To be sold at
my office, at the Court House, in the
city of ST. HYACINTHE, Tuesday, on
the 30th of DECEMBER instant
(1930), at TEN o'clock in the fore-
noon.
St.-Hyacinthe, December 9th 1930

JOS. L. CORMIER, SHERIFF.

 
 

AVIS

Avis est, par les présentes donné,
que la Corporation du Collège de St-
Césaire, s'adressera à la Législature de
la Province de Québec, à sa prochai-
ne session, pour obtenir l'adoption d'u-
ne loi amendant sa charte, 39 Victo-
ria, chapitre 82, et accordant à la dite
Corporation le pouvoir d'emprunter et
d'hypothéquer, de posséder et acqué-
rir des biens immeubles d'une plus
grande valeur que ceux qu'elle peut
déjà posséder, de ratifier et confirmer
un acte d'emprunt entre la Corpora-
tion du Collège Commercial de Saint-
Césaire et le Trust Général du Canada,
de confirmer et ratifier certains ac-
tes d'acquisition d'immeubles, et pour
autres fins.

Victor Chabot
Procureur de la Requérante.

21-28n.5-12d.

 
 

AVIS

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE ST-HYACINTHE

COUR SUPERIEURE

QU'IL soit connu que ‘La Cité de
St-Hyacinthecorporation légalement
constituée et ayant sa principale place
d'affaires en les cité et district de St-
Hyacinthe, par sa requête déposée au
greffe de cette Cour le 5 novembre
1930 sous le No. 1351 demande la
vente des immeubles suivants situés en
la dite Cité de St-Hyacinthe et connua
sous les Nos. 691-a, 691.9, 698.a2,
699-9 et 699-n, lesquels immeubles
n'ont pas été occupés depuis un très
grand nombre d'années; que la dite,
“La Cité de St-Hyacinthe™ allègue que
les dits immeubles ont dûment été
imposés et taxés tant par elle-même
que par les Commissaires d'Ecole de In
Cité de St-Hyacinthe pour une somme
de $176.71 et que cette dette en est
une privilégiée: que les propriétaires
des dits immeubles, à l'exception de M.
Jules Laframboise, sont inconnus; que
la requérante ne peut exercer ses

  
against ARMAND BOURBEAU, De. '
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AUSSI MODELES A

$123.20
$230.5

COMPLET -

 

“Baby Grand”
7 LAMPES

$95.20
COMPLET

teConditions Faciles‘

  
oO

$306.50

Termes Faciles

PHONOCRAPHES À RÉDUCTION

Paul-Emile Gaucher
LE
NE

219 CASCADES

Les présents

 

Pour la

LA
+. … OU

BEUL MAGASIN À ST-HVACINTHE
VENDANT QUE DE LA MUSIQUE

TEL. 36 ST-HYACINTHE

ARONA J
REIS TASRRMeLI CetA

 
doivent être utiles cette année!
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Noël,
installez chez vous,

RADIO
Un poêle, une la-
veuse, un réfrigé-

rateur électriques.
Cette année, apportez au foyer
familial, un cadeau utile à votre
famille .. . tel un radio, qui la ferait
profiter des merveilles transmises
par les ondes dans l’espace.

Rien qu'un petit versement comp-
 

Présents personnels
peu cositeux

Fers à repasser
Grils à rôties
Percolateurs
Chaufferettes

Lampes portatives
Fers À friser Grils
Coussins chauffants

Fers à gaufres
Plaques chauffantes

doubles
Grandes lampes sur

pie
Aspirateurs Spic Span 

tant et vous ferez installer l'appa-
reil chez vous pour la veillée de
Noël; la balance sera payée suivant
notre système de paiements éche-
lonnés faciles. Si vous préférez un
poéle, un réfrigérateur, une ba-
layeuse ou une laveuse électriques,
vous pourrez la payer de la même
façon.

Offrez aussi à vos parents et à
vos amis, des accessoires élec-
triques d'usage personnel, qui leur
feront plaisir, seront convenables,
attrayants, pas cher et surtout, pra-
tiques.  

 

  

À
BOWES
AAD  

Southern Canada Power
Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”“

[RR

 

droits qu'en conformité

Civil.

EN CONSEQUENCE,
DONNE

dans 2 mois à compter de

pondre à la demande de

ia Cour ordonnera que les
bles soient vendus par déc 1025 et suivants du Code de Procédure|

publication du présent avis, pour ré-

Cité de St-Hyacinthe”, faute de quoi|

A. Delage.

28N.-5-12-19D.

des articles AVIS

 

AVIS EST!

la quatrième tes fins:

la dite “La

dits immeu-
ret.

\

AVIS est, par les présentes, donné
que la Cité de Saint-Hyacinthe s'adres-

Aux propriétaires des dits im- ; sera à la Législature de la Province de
meubles de comparaître devant la Cour | Québec, à sa présente session, pour
Supérieure, siégeant dans et pourle dis- obtenir l'adoption d’un ou de textes de
trict de St-Hyacinthe à St-Hyacinthe, | loi déclarant valides et légales, à tou-

(a) une résolution du conseil de ln

cité, en date du sept février mil neuf

|cent vingt-trois, approuvant les comp-

tes pour autoriser un prêt de quatre

mille quatre cents piastres à la Cham-

Protonotaire de cette dite Cour, |bre de Commerce de St-Hyacinthe;
(b) une résolution du conseil de la

  
lemme

Cartes d'Affaires
En

Téléphgne, 429

D* A. BEDARD
Chirurgien-Dentiste

HEURES DE BUREAU
9 hres A. M. ji 4 hres P.M.
Le soir par appointement

[E   

  
    

E
L
L
La
l]

190, rue Girouard St-Hyacinthe.
125.-1931.

 
 

LOUIS A. TALBOT
CamelduRei

BUREAU: Edifice Banque Provinciale
ST-HYACINTHE

10 mars, 1931

 
 

Tél, 105

D* A. PERREAULT
Chirurgien de l'Hôpital

Saint-Charles, Saint-Hyacinthe.
HEURES DE BUREAU:

2à4P. M. 7 à 9. P. M.
56, rue Ste-Anne

ST-HYACINTHE,
4 mai 1931

 
  
Téléphone Bell 680

8 LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

I MACON, PLATRIER et BRIQUETEUR
| A l'entreprise ou à la journee.

Spécialité : Gorniches et Ornements
d’Eglises. Travail au Stucco. — Ou-
rage Garanti.
130, rue Laframboise St-Hvacinthe

J. N. O.

 
 !

Bll MACHINE A SABLER
M’étant procuré une machine a

sabler les planchers, j'invite cor-
dialement les personnes qui au-
raient des travaux de ce genre à
faire exéouter de meles confier, as-
surant d'avance, une entière satis-
faction.

E. A. GENDRON, 244 Cascades,
ST-HYACINTHE.

J. N. O.

 
 

Achetez vos bois

ot charbon

chez

ST-PIERRE
& LAROSE

Rue du Grand Tronc Tél 264

ST-HYACINTHE QUE.

| an.
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Petites Annonces

T it
m

Ji =   
LOGEMENTS A LOUER

Il me reste à louer trois logements
très propres à raison de $10. $11.
$12.00 par mois.

S'adresser à: Eugène Benoit 90 rue
Ste-Anne, St-Hyacinthe, Que. .

J. N. O.

 

A LOUER
Grande chambre à louer. S'adresser

à 150 Bourdages, St-Hyacinthe.
J. N. O.

 
 

LOGEMENT A LOUER

De 7 appartements. Logement très
propre. S'adresser à Mlle Gauvin 30
rue Rosalie. Ville. If.

 
 

PERDU
Un paletot, de couleur noire et gar-

ni de velours, a été pris par erreur au
parti d'huitres de cette semaine. Une
valeur de $40. Prière de le rappor-
ter aux bureaux du ‘Clairon’’ Tél. 143.

 
 

DEFENSE
D'AVANCER

Je défends par les présentes à qui
que ce soit d'avancer quoi que ce soit
en mon nom sans un écrit signé de ma
main. Je ne reconnaîtrai aucune det-
te non spécialement autorisée sous ma
signature.

ADOLPHE CHAGNON
Officier Douanes et Accises
21-28n.-5-12dec,

 

 
 

TISSERANDS DEMANDES
ON DEMANDE DES

TISSE<ANDS

S'adresser à La

mans, Ltd,

3F.

 

   

 

Caompagnic

Ville.

 
 

cité, en date du cing aoiit mil neuf
cent vingt-neuf, autorisant un prét de
douze mille huit cents piastres au Syn-
dicat d'Initiative de Saint-Hyacinthe;

(c) pour ratifier certaines remises
à la Chambre de Commerce et au Syn-
dicat d'Initiative de Saint-Hyacinthe.

VICTOR CHABOT
Procureur de la requérante.
12, 19, 26déc. 1930, 2j. 193} 
tr —secure memearat
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COLONNES AGRICOLES
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NOTES
AGRICOLES

Au salon industriel de Québec.
 

 

C’est. en mettant sous les yeux de

notre pouplation les divers pro-
duits de nos industries que nous

arriverons à en populariser l’em-

ploi, de préférence aux articles im-

portés. C’est dans cet esprit que

fut organisé et tenu le récent Salon

Industriel de Québec. Cette initia-

tive, de l’aveu des milliers de visi-

teurs qui sont. venus de tous les

coins de la ville et de tout le dis-

trict environnant, « été couronnée

d'un frane succès, Il va sans dire

que cette exposition industrielle ne

devait * pas manquer d'intéresser
les autorités provinicales, et plu-
sieurs départements y avaient des

comptoirs magnifiques d'une natu-

re franchement éducationnelle. L'u-

ne des installations qui attiraient

le plus l’attention. était celle du
ministère de l'Agriculture, Faisant
face à l’entrée principale, elle re-
tenait tout de suite les regards des

visiteurs, Elle était formée d'une
multitude de produits sortis de nos

meilleures fabriques de conserves,
d'échantillons de pommes et de
poinmes de terre de la province de

Québec. et d'un comptoir réservé
aux produits de l’érable: sirops. su-

tres ainsi que de bonbons d'érable
sous la forme de chocolats, nou-
gats, caramels et sucre à la crème.
Par cette exposition. le ministère

de l’Agriculture de Québec a non

seulement contribué à rehausserl'é-

clat de ce salon industriel et à en
intensifier l'intérêt, mais à aussi

donné nne leçon de choses prati-

ques qui devrait porter de bons
fruits.
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Les Sociétés d'Agriculture.
 

Ces associations ont, depuis un
certain temps, fait le sujet de plu-

sieurs études et de beaucoup de
discussions. Diverses suggestions

ont été émises par des personnes
compétentes duns le but de rendre
ces sociétés encore plus pratiques.

de leur assurer un fonctionnement

parfait, d'éliminer certains défauts.

et d’en faire enfin des organisations

essentiellement propres à stimuler
le développement agricole, à encou-

rager le vrai mérite et à attacher

duvantage le cultivateur à son ex-

ploitation en récompensant son ef-
fort après l'avoir soutenu. A cet
cifet, un questionnaire fut envoyé
au cours de l'été à toutes les socié-
** d’Agrieulture. Ce questionnaire
priait les directeurs de faire con-
naître les principales difficultés
rencontrées au sein de leur société
respective, les modifications sus-
ceptibles d’être apportées, les cul-
tures, les productions et élevages
les plus propres à leur comté, les
Innovations à encourager, ete. cte.
Toutes les sociétés d'Agriculture.
au nombre le plus de 90, ont ré-
pondu à ce questionnaire, et leurs
réponses ont été longuement consi-
dérée à Québec, le 27 novembre.
par un comité du Conseil d'Agri-
culture chargé spécialement de la
revision des règlements des socié-
tés d'Agriculture. Deux longues
séances furent tenues au cours
de la journée. et les opinions les
plus susceptibles d'apporter des
modifications de nature à rendre
plus efficace le fonctionnement de
ces sociétés, ont été émises et soi-
gneusement notées. Elles seront ap-
profondies de nouveau par un sous-
comité de trois mombres, qui aura
nussi à prendre connaissance des
rapports fournis par les membres
du Conseil d'Agriculture qui ont,
au cours de l'été et de l’automne,

visité les expositions tenues par les
sociétés d'Agriculture,

 20pret

Les dindons. 7
/

L'élevage du dindont 'une des
industries les plus fémunératrices
de la ferme pour deux raisons prin-
cipales: La chair de cet oiseau est
toujours l’objet d’une forte deman-
de, et les prix du marché sont
maintenus à un niveau assez élevé.
Depuis quelques années, le mi-

nistère de l'Agriculture de Québec
a travaillé à développer cette in-
dustrie dans-un plus grand nombre
de fermes. À cet effet, des instruc-

 

 

=

 

tcurs furent chargés de renseigner
le cultivateur sur les meilleures

modes d’alimentations des dindons,

de donner des démonstrations sur

l’abatage, l'emballage, cte., et assez
rapidement de nouveaux centres de

production furent formés, princi-
palement dans les districts de

Charlevoix, Québec, Montmorency.
Dorchester, Sherbrooke, Brome,
Laprairie, Bonaventure, Bellechas-

se et Arthabaska. Les troupeaux,
déjà existants furent régénérés par

l'introduction d'un sang nouveau,

tandis que d’autres furent conti-

tués dans beaucoup de fermes qui
jusque là n'avaient jamais pratiqué

cet élevage.

La demande pour le dindon cest

principalement forte à la période
des Fêtes, et les éleveurs devraient.

au cours de quelques semaines qui

vont suivre, s'appliquer à préparer
de beaux sujets pour le marché.
C'est le meilleur moyen d'intensi-

‘fier la demande. Un beau et bon

produit, dans n'importe quelle li-
gue commerciale, attire toujours

l'attention et incite à l'achat, d'où
satisfaction pour l'acheteur et pro-

fit pour le vendeur. Le ministère de
l'Agriculture de Québce tient à la
dispositions des cultivateurs qui

2e livrent à l’élevage du dindon une
intéressante brochure qu'ils peu-
vent se procurer en demandant lc

Bulletin No. 83 au Service des Pu-
blications. Ministére de PAgricul-

ture. Québec.
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Montréal consomme 100 tonncs de

viandes de bocuf tous les jours
de l'année.

D'après une évaluation récente.
la consommation de la viande de

boeuf au Canada est d'environ 60

livres par tête de la population.

Dans une ville comme celle de

Montréal où la population est esti-
mée à un million et quart, ceci si-
gnifie que l'on emploie plus de 100
tonnes de boeuf tous les jours de

l’année, soit. un total de 37,000 ton-

nes par an.
Dans une ville comme celle de

Toronto, où la population est de
730.000. il faut 22,500 tonnes de

boeuf pour faire de la soupe et des
rôtis.

Ceci représente une quantité de
125,000 animaux, pesant en mo-

yenne 600 livres chacun, habillés

pour alimenter une ville de la di-
mension de Montréal, ¢t 75,000 a-

nimaux du même poids. habillés,

pour alimenter une ville de la di-
mension de Toronto. Il n'y a ue-

tuellement que 30 pour cent de

cette quantité qui soit d’une quali-

té suffisante pour être classée par
le Gouvernement.
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Les paris sont en baisse
 

La baisse de plus de sept millions
de dollars enregistrée dans les pa-
ris sur les pistes et les champs de
course du Canada cette année con-
corde avec la situation de dépres-

sion actuelle. Les paris pendant la
saison de course qui a dure 322
jours, se sont chiffrés par un total

de 38,007,146, soit 17 pour cent, ou

$7.573,699 de moins qu’en 1929.

 10N—

Les ocufs extras d’entrepôt
donnent satisfaction
 

Le Canada vient en tête de tou-
tes les nations parl'excellence de la
qualité de «es oeufs, garantie par

l'inspection du Gouvernement, et

mar le classement cffectué sous le

régime des règlements fédéraux qui
s'appliquent à tout le Canada. A
cette saison de l’année, lorsque le

prix des oeufs “extras frais” et des
“frais premiers” est en hausse, la
ménagère peut trouver la même
qualité satisfaisante dans les “ex-
tras d’entrepôt”. Ces oeufs, au mo-
nent de l’entrepogage, sont soi-
gneusement triés; il sont gardés
à une température régulière et
dans des conditions atmosphériques
propres à conserver leur qualité et
‘leur goût, et il arrivent au consom-
mateur dans la plénitude de leur
bonne qualité. Les “extras d’entre-
pot” sonttrès bien vus par les pa-
trons des magasins-succursales, qui
font une spécialité de produits de
qualité.
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LISEZ LE CLAIRON 
4. oa.
 

IRENA

LE CLAIRON, ST-HYACNTHE, P. Q. 12 DECEMBRE 1930
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et "Exploitation de nos
Richesses Virtuelles

A Province de Québec est exceptionnellement
dotée de ressources naturelles d’une inestima-

ble richesse virtuelle. Nous ne citerons ici que nos

gisements miniers, exploités ou non; nos forêts,
source presque inépuisable de bois et de pâte li-
gneuse; et ces vastes étendues dont la fertilité est

universellement réputée. À tous ces points de vue,
notre Province ne craint pas d'être comparée à ses

socurs de Dominion, non plus qu’aux divers états

américains.

Jusqu'à récemment, l'absence d'hydroénergie fut
l'obstacle qui empécha la Province de Québec de

transformer ces richesses virtuelles en bénéfices

concrets pour ceux qui l’habitent. Ses puissants

cours d'eau, n'étant pas exploités, ne pouvaient

être utilisés à des fins manufacturières, et les

produits lourds devaient être expédiés à des dis-

tances considérables pouryêtreconvertisutilement.

Mais, aujourd'hui, l'exploitation et l'utilisation de

ces forcesshydrauliques rapprochent les établisue-

ments manufacturiers de la Province de la source

de leur matériel brut. Notre Province bénéficie de
la diversité d’emploi dans la fabrication de mar-

chandises finies. La valeur annuelle des produits
manufacturés dans la Province représente 23°5 du
total pour tout le Canada. ¢

L'on estime que, pour chaque dollar consacré à In

production d'hydroénergie, sept autres dollars sont

dépensés pour appliquer cette énergie aux indus-
tries et aux usages domestiques. D'après ce calcul,

la “Shawinigan Water and Power Company”, qui

x engagé $111,090,632 dans ses centrales d'énergie

et ses lignes de transmission, sans parler des forts

capitaux placés dans ses usines chimiques, ses pro-

priétés et ses filiales, à contribué, par son outiilage

seul, plus de trois quarts d'un billion au placement

représenté par les établissements manufacturiers

de la Province.

L'emploi de la main-d'oeuvre nécessaire à lutilisa-
tion d’un tel outillage à été extrêmement profitable
à la Province. L'argent versé en salaires, en effer, a

ajouté au bien-être matériel d'une grande partie

de la population.

L'hydroénergie créée par la ‘Shawinigan Water and

Power Company" a joué, et joue présentement, un

rôle important dans la transformation des richesses
virtuelles de la Province de Québec en produits

manufacturés.

+ + + + #

SAVIEZ-VOUS que le Saint-Maurice, qui reçoit les
eaux de quelque 20,000 milles de tutritoires boisés,
est la source principale de l'hydroénergie de la

ssShawinigen Water and Power Company®? que

les eaux de ce fleuve et de ses alluents sont endi-
guées par deux des plus grands réservoirs artificiels

du monde, dont l'un est plus important que celui

d'Assouan, construit sur le Nil par le gouvernement

britannique? —que la Compagnie développe aussi

de l'hydroénergie sur les rivières Batiscan et Saint-
François, et achète cent mille e.v. développés sur le
Saguenay?

Ge SHAWINIGAN
WATER AND POWER

COMPANY

swear  
   
 

)

LE CLAIRON
Journal Hebdomadaire publié ?
‘St-Hyacinthe tous les vendredis
au N° 173 rue Girouard, par

L’Imprimerie Yamaska

ABONNEMENT

A St-Hyacinthe (livré à do-

micile) et aux Etats-Unis,
par année .. .. .. .. .. $L.50

Ailleurs au Canada .. .. .. 1.00

3 Crs LB NUMERO

En vente chez MM. Edouard

Dupont, 86 ruc Mondor et H. Bar-

ré, 231, rue Cascades, marchands

de journaux.
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$ BILLETS
3 CHEZ
; A. DAUNAIS

Agent — Téléphone 70

234 Rue Laframboise
P. S. — Privilège de voya-
ger par Canadien National
jusqu'à Montréal et pren-
die le Pacifique Canadien
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8 cnsuite.
& Sur'demande M. Daunais
* accompagnera les passa-
Ÿ% gers à Montréal et s’occu-

pera des transfers, etc.  
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Rhumes
Soulagez votre rhume grâ- |
ce au Liniment Minard.
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sens eam
 

Frottez-vous en la poi-
trine et la gorge. Prenez-
en une demi-cuillerée à À
thé, mélée de sirop. Chauf-
fez ua peu de Minard et
aspirez-en la vapeur. 2:
n'est pas de rhume qui
résiste À ce traitement.
Indiqué dans tes cas de grippe,
influenza, bronchite, wsthine,
et toutes autres affections
analogues 058

LINIMENT
TRIOMPHE DE LA DOULEUR

MINARD 
 

  
   

       

 

FLOCONS
MACKS

NO-RUB
>

GELRETA

  
BREGEZ

... LE LAVAGE®
En évitant entièrement de passer
le linge au bleu et puis de le re-

tordre, vous réduisez les 6 opé-

rationsdu lavage à 4, etla besogne

s'abrège d'un tiers. De plus, sans
guère le frotter le linge vient
d'une blancheur éblouissante.
Voilà ce que font les Flocons

 
Mack's NO-RUB.

Lapaquetde 10c
suffit pour 3 la-

‘pour vages et se paye
en economie de

: savon,
environ °

MACK'S LAUNDRY
SPECIALTY €O,,

C ALMONTE, CANADA
B  
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Reconciliation

Madame — J'ai envie de t'envo-
yer ma bottine à la tête.

‘Monsicur— Bah! une petite af-

faire comme cela ne peut pas me

‘faire grand mal, 
—
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LAROUGEOLE
De toutes les maladies conta-

gieuses, In rougeole est la plus
transmissible; très peu d'enfants

échappent à sn contagion.
La maladie est plus grave chez

les jeunes enfants. Elle est au

deuxième rang des maladies meur-

trières, et 90 pour cent des décès

qu'elle cause surviennent parmi les
enfants ayant moins de eing ans,

ll ne faut pas croire, parce que

cette maladie est si répandue qu'-
elle n’est pas matière grave, que
comme la dentition, tot ou turd

tous les enfants en sont atteints cl

qu'ils en sortent sans aucun mau-

vais résultat. La rougeole est une

maladie grave, Le diagnostie pré-

coce et le traitement bien ordonné

de cette maladie peuvent prévenir
la plupart des complications qui

sont si malheureuses dans leurs ré-

stltats, Parmi les complications les

plus graves de la rougeole se trou-

ve la brocho-pneumonie, qui cause

un grand nombre de décès, lesquels

sont directement attribuables à lu

rougeole.

Parmi les enfants qui ne suceom.

bent pas à une attaque se trouvent

un grand nombre chez qui la mala-

die enuse un tort irréparable aux

veux, aux oreilles, aux poumons,

an coeur ou à d’autres organes, DA

plus, lu rougeole provoque souvent.

chez l'enfant, le reveil d’une tuber-

eulose latente.

Nous insistons sur ces points a-

fin de faire comprendre aux pa-

rents combien ils ont besoin de se

préoceuper à prévenir lu rougeole.

Plus l'enfant est jeune, plus la rou-

reole est dangereuse, done il faut

tenir éloignés des jeunes enfants

tous ceux qui sont atteints de cet-

te maladie.

Il faut noter que la rougeole
commence souvent comme un sim-
ple rhume. Cette notion doit faire

comprendre aux parents la respon-
sabilité qu’ils ont de garder au

lit leurs enfants quand ils ne pa-
raissent avoir que le rhume, parce
qu'alors ils peuvent se trouver pen-

dant la période d’incubation de la

rougeole. Les parents réussiront

ainsi à prévenir beaucoup de souf-
france au cours de la maladie et

plus tard.

Pour questions au sujet. de la
santé en générale, cerire à l'As-
sociation Mddieale Canadienne,
184, rue College, Toronto. Une ré-
ponse personnelle sera envoyée par

Cerit.

 

Pour améliorer la Race
Chevaline

Une décision d'un intérêt. excep-

tionnel pour les propriétaires de

chevaux de la provinee de Québec

vient d'être annoncée par la Bras-

serie Dawes de Montréal. Celle-

ci, en raison des difficultés qu'elle
éprouve à se procurer des chevaux
pour ses voitures, des chevaux

noirs particulièrement, n pris In dé-
termination d'offrir aux cultiva-
teurs un service de reproducteurs

gratis, en plaçant en divers en-
droits de la province cinq étalons
pur sang de race percheronne, a-
vee lesquels elle espère contribuer
à améliorer la qualité de nos che-
vaux d’utilité générale.

C'est, ainsi que la Brasserie Da-
wes vient de faire l’acquisition de
de “Nelson”, étalon percheron en-

régistré sous le No. 11549, Grand

Champion Réservé de l’Exposition
Royale d'Hiver récemment tenue à

Toronto. D'autres étalons de même
race seront bientôt importés de
France, où des agents de la Bras-

série sont présentement. à en faire le
choix.

On comprendra aisément les a-
vantages qui découleront. de ce ser-
vice de roproduction, assuré par
des bêtes choisies avee un pareil
soin, si l’on songe que les robustes

chevaux dits “canadiens” répandus
dans la province de Québce, sont
des descendants d'’étalons perche-
rons importés de France par les
premiers colons.

Le ministère d'Agriculture du
gouvernement provincial manifeste
un vif intérêt pour le projet de ln
Brasserie Dawes ct a offert toute
sa coopération, par l'intermédiaire

des divers collèges d'agriculture de
In provinee, pour en assurer la ré-
ussite,

“Nelson”, le premier étalon n-
cheté, est une bête superbe de 9

ans, Partout où il a été exhibé de-

puis quelques années, il a été pri-
mé. Ii descend de “Lord Nelson HI”

et de la jument “Diamond” sou-

vent primée elle aussi.

Les quatre autres pereherons qui

doivent venir de France seront des

étalons d'égule valeur; ils seront

soumis à l'examen du service d'ins-

peetion du gouvernement fédéral,

lequel émet de temps à autre des

certificats concernant les étalons

qui satisfont exactement à tous les
points de qualification exigés de

“ts inspecteurs experts. ‘
‘0

FESTIVAL
DE NOEL

Au Château Rustique de Luccrne-
en-Québer

Le Département de la Musique
du Pacifique Canadien prénare ae-

tucilement pour le temps des Fêtes

prochaine, un fe-tival de Noel, qui

aura lieu au Château Rustique de

Luecrne-en-Québee, -du 24 nu 27

décembre inelusivemient. Ce festi-

val qui prendra un caractère tout

spécial du fait du cadre très pit-
toresque dans lequel il se déroule-

ra, comporters un pragranmne d'un
inlérét plus qu'ordinaire et que ne

manqueront pas d'apprécier tous
ceux qui voassisteront. Un groupe

de jeunes choristes de la Chapelle

Royale Savoy, de Londres. Angle-

terre. V figurera dans l'interpréta-

tion de vieux chants de Noel an-

glais; un groupe de danseuses de

l'Ecole de Margaret Eaton de To-
ronto v exécutera des danses du

terroir anglais et un groupe mixte

de danseurs de Montréal. sous la

direction de M. Charles Goulet, pa-
raîtra dans une série de danses pe-

pulaires de France. On y entendra

aussi les fameux ‘Troubadours de

Bytown”, si applaudis aux précé-

dents Festivals de Québec. dans

leur répertoire si agréable de chan-

sons du terroir canadien-français.
Comme attraction additionnelle

durant le Festival de Lucerne. il
y aura le diner traditionnel de

Noel tel qu'il a lieu au Queen's
College, à Oxford et une représen-
tation de la pièce “Snowed in” de

Diekens. Un grand concert de mu-
sique de Noel clôturera cette pério-
de de réjouissances durant laquel-
le on organisera encore une expe-
sition des produits de la petite in-
dustrie du terroir eanadien-fran-
cuis, avec fileuses et. {isseuses tra-
vaillant à leurs rouets et métiers
sous les yeux mêmes des visiteurs.

Magnifiquementsitué au pied de
la chaîne des Laurentides, sur les
bords pittoresques de la rivière Ot-
tawa, centre idéal pour tous les
sports d'hiver, le “Château Musti-
que”, qui se dresse à côté de Uhis-
torique Manoir de Montobellu, se
prête merveilleusement bien à la
tenue d'un Festival comme celui
qu'organise actuellement le Pacifi-
que Canadien, et nul doute que les
Visiteurs seront nombreux à Lucer-
ne en cette occasion.

00temps

VENTE DE LA
PERDRIX

En dépit de ln loi, la vente de
ces merveilleux oiseaux se conti-
nue toujours d'après le Bureau
Chef de l'Association de la Pro-
vince de Québee-pour la protee-
tion du Poisson ct Gibier.

Les Officiers du Bureau Chef
nous «lisent que ln majorité de
ceux qui commettent ces offenses
se rencontrent même parmi des

hommes éminents considérant leurs
connaissances ct la place qu'ils oc-
cupent dans ln vie publique, l’of-
fensc est par le fait même double-
ment grave.

Les subterfuges employés pour
la vente et la livraison de ces oi-
seaux sont si nombreux qu’il est
très difficile d'appréhender les of-
fenseurs. Copendant, l'inspecteur

Martin, lors de sa visite dans le
district de Hull In semaine der-

 

  nière, obtint de très bons résultats.
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Cuve en Métal
$165.00

Seulement $5.00 comptant.
Termes $7.00 par mois—
Trois accessoires gratis.

Achetez maintenant et
épargnez $10.00. Le prix
de cette machine é:ait de
$1275.00. Cuve étroite, re-
tient le linge dans la zône
d’agitation vigoureuse,

Cuve en émail
$1265.00

Seulement $5.00 comptant.
Termes $7.00 par mois—
Trois accessoires gratis.

Cuve en porcelaine
émaillée, sans joint, tout
d'un morceau. Essoreuse
d'un dessin nouveau.
Agitateur amélioré, lave
mieux, Une valeur sans
égal

White Cap
$79.00

Seulement $1.00 complant,
Termes $500 par mois—
Trois accessoires gratis.

Une lavcuse Beatty re-
construite, Fonctionne et
parait comme neuve, En-
tièrement garantie. La-
veuses de ce modèle à des
prix aussi bas que 869.00. 

    
fifth
geese

IE Père Noël vous apportera
certainement une Beatty

si vous lui en faites la de-
mande. Dites-lui que la Beatty
lave mieux et plus vite que
toute autre marque et qu’elle
épargnera le linge, la santé,
du tempset de l’argent.

Expliquez-lui que la Beatty
vient directement de la manu-
facture. Que chacune d’elle
est soutenue par un service
sur lequel on peut compter.
Que la Beatty est de produit
100 per cent. Canadien. Dites
au Père Noël comme vous
avez besoin d’une Beatty etil
vous en procurera une.

3 Accessoires Gratis
Faites le choix de trois sur les dix
accessoires de lavage mentionnés
plus bas. Un groupe très populaire
est: le Banc pour cuves, la Cuve
carrce ut l'éjectaur. Ces aides du
jour du lavage vous épargneront
du temps ct du travail chaque lundi,
Voici la liste des accessoires: Cuve,
Banc, Panier, Panier de couleur,
Séchoir de plancher, Séchoir de
plafond, Fer, Planche, Escabeaux,
Ejecteur.

 

237 RUE CASCADES

SAINT-HYACINTHE,
TELEPHONE 920

AVEC LA
y NOUVELLE

LAVEUSE

Beat

“A La nouvelle laveuse
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Beatty $179.00
Seulement $5.00 comptant. Termes $9.00 par
mois— 3 accessoires de lavage extra gratis—
Pas d’intéret ajouté.
IA nouvelle Beatty avec le panier qui s’éléve et qui s’abaisse

vous donne plus de confort et plus de comodité. La pédale
à pied très commode metla laveuse en état de fonctionnement,
ou l’arrète et lève le linge à votre portée.

L’agitateur amélioré lave parfaitementles soies les plus délicates
et les lainages les plus pesants. L'eau savonneuse reste propre
parce qu’une zone sous le par ‘< reçoit la saleté. Ainsi le linge
est lavé plus vite et a une plus velle couleur.

La Nouvelle Beatty est le choix par excellence des femmes
canadiennes. Elle est plus qu’une machine à laver ordinaire.
C’est une valeur sans comparaison. Achetez une Beatty et vous
avez la meilleure.

5BROS LIMITED J

  
   

Ce vigilantofficier de l'Associa-

tion fit huit causes et obtint des
convictions pour chacune.

Parmi ceux qui furent. appré-
hendés, à part un bon nombre de

tion les inspecteurs de l’Assoca-

tion font beaucoup de travai:, et il

est à espérer qu'on augmentera leur

nombre sous peu.

 

 

 

 

marchands locaux, était le restau-

rant. bien connu “CHEZ HENRI”

qui avait quelques oiseaux en sa
possession. Mais la plus importante
de toutes fut celle de ln saisie de
353 perdrix au Country Club sur la
route d'Aylmer,

  

   
    

 

avec dessus

hôtel ou

Il est réellement regrettable qu'-
un club comme celui-ci, composé
de sportsmens bien connus, se soit
lnissé aller à cette pratique.
Avec les moyens à leur disposi-

Etc, Etc. 
VERITABLE AUBAINE

A VENDRE
Fontaine - Soda — Tables

en Vitaline

restaurant — Caisso

enregistreuse — Vaisselle —

S’adresser au CLAIRON,

Tél. 143

  

       

  
  

pour

  
Une Dow) ou deux

BIERE OLD STOCK

chasse les bleus!

Brasserie Dow, Montréal   
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batit une chopelle, que l'autorité
 

 

 

 

POUR VOS AGH
verex un choix varié dans lea

Garantis frais.

raisonnables.

pouvons vous les fournir à des

1474 vue CASCADES,

 

Venez voir notre assortiment de Bonbonnières. Vous y trou-

Nous vous offrons également Cigares et Cigarettes dans de

superbes hoites, appropriées pour le temps des fêtes, à des prix

Un cadeau qui sera très apprécié ot d'une grande utilité est

certainement un set de la fameuse parfumerie YARDLEY. Nous

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

LE RESTAURANT BIJOU
QEORGES FOURIEZOS propriétaire

 

SAINT. NYAOINTR BE.

ATS DES FETES
moilleures marques de chocolats.

prix qui vous conviendront,

TELEPHONE 466           

diocésaine y nomma un prêtre com-

me curé. EL cet endroit se nom-

me maintenant Sainte-Marguerite-

de-Causaprenl, dans ln vailée Ma-
tupédia. :

Ft la famille de Patrick.

Les petits Lépinette sont main-

tenant des grands Lépinette,

Au nombre de 13 ou 14 ça fnit

bien des mains pour piocher In ter-
re, pour In gratter, pour faire du

renchucussage, pour lever des oeufs,

pour garder des moutons, pour trai-

re des vaches, pour soigner des go-

ets, pour... Et pour faire de In
terre neuve, done! C'est si agréu-

ble de faire bruler les tus de rou-

ches, de veiller le soir en fumant

lu pipe nuprès d'une pile de eonps

d'arbres qu'on détruit pour netto-

ver le terrain où bientôt poussera

une récolte profitable.

Mais... les Lépinette ne  
 

LA VOIRIE DIS QUEBRC

Suite de In page |

te- dun le district de Quebec, roil

une longueur totale de 803 nntles,

[aver derner Le depurtement ae

jot uu-delà de cout milles au err-

cut ces routes d'haver. Lu longueur

entretenue durant l'Inver de (920-

SU lut ISSS wiles, dont 1348 mil-

lee duns le district de Montréal,

4372 enille- duns le distriet de Que-

103 villes dus le district

de Chicontinu. Madgré que hu chute

bec et

de ueipe fut l'un dernier beaucoup

plu= couidérable que llover pureve-

deut le travail a été sabishsant ot

« cheouragé le département Lene

Heprendre l'ouverture de nouvelles

toutes cette année. Les cnveutt= en-

tretenus l'hiver dernier —eront mo-

dines a certaans eudrouts Le pro-

crane pour le présent laver coin

mend une longueur totale d'env

tot GUU rutlles,

Les toutes d'hnver sont trè- pu-

pulaires parut Les automobihstes

el <event en prande parte 2 la

circulation  vonnnererale, ve qui

vend l'entreprise d'autant puus utile

at rent des adfimires en géner

La construction

Par ordre d'unportance au point

de ovae de la construction de nou-

1930 est lu

tror-ième antee de l'hi>toire de lu

velles routes, Pande

Vertes LUIS malls ont ete njou-

tes at fescatt des routes ameltorces.

Les travaux les plus mmportants

rent eneetttes sur eertaines arte-

tes bouvelles destinées à rattache

certunus districts et À eprapleter

texteusten du seau des vran-

des routes

L: tourtsim

Malgré que la dépression ceono-

tinge fe [Ut quête Invorable an

Lourie, 1950

nutquableiment bonne duns ce du-

l’année a ête te-

naine.

l'uprès le rapports trans tis

par es percopteurs des douanes et

d'après certaines études spéciales

taites pur le département de la voi.

ve, aux points de commuation

Herprovinelaux, TUUN32 voitures

Clrangéres sont entides duns la pro-

Vince, du ler janvier ae ler no-

vembre 1930, les chiflins pour la
période corsspondunte de 1829,

donnent 608,023 automobiles, soit

aie augmentation de 101.909 auto-

mobiles où 164% en 1950,

Les chiitws pour l'année 1930

comprennent 247,255 automobiles

out 33% entves pour une période

ne dépassant pas 24 heures, et 403,-

V77 automobiles, ou 63% entrées
pour Une période de deux jours à
deux mois. AU point de vue de la
vugueur du séjour dus touristes, -
la province de Québec occupe lu
première place au Canada.

L'augmentation du tourisue en-
registive en 1930 vient à l'encontre
d'un certain pessimique qui à ré-
and & certains endroits au commen-
cement de l'année, mais confirme ce
que le département de la voirie à
annoncé à diverses reprises au
cours de !g saison après étude de ls
sttUalion.

Lorsque, 1b va quelques autres,
deux ou trois villes de la province

accaparaient presque exclusivement
le tourisme, les visiteurs peuvent

maintenant voyager dans toutes les

régions de la province si éloignées
qu’elles soient, et les statistiques
prouvent qu'ils voyagent de plus
en plus dans les Laurentides au
nord de Montréal, dans lu Gas-

pésie, dans Charlevoix, dans les
régions de Chicoutimi et du Lac

St-Jean, etc. Le parchèvement de
’ . - t

notre réseau routier x cu pour effet
de répartir uniformément le touris-

we dans toute [a province de Queé-
bec, et d‘en faire bénéficier toute la
population. Ce résultat éminem-

ment désirable était -ouhaité par

tous depuis le début de l'iumélio-

ration des routes. L'unélioration

des hôtels duns les campagnes à

été égulement sous ce rapport un

dueteur très décisif en faveur du

tourisme rural,

Le revenu du touristue nutome-

bite pour l'année 1930 et évalué à

eLvViion  S6S5000.000. Le revenu

total du tourisme depuis 1915 €

casque à SS12,000,000.

touristique. -
 

Lu

progrès remarquable du tourisme

au cours de lannee 1930 est da

Pprnerpalenient

© Propagande

ii du campagne de

aux Etats-Unis et

autres provinces par ue

publheité tute

plans les

(departement de lu voirie, qui es‘

l'organisation

{de publicité In nueux connue.

Lo Le département at sa publicité
| par les journaux, les magazines,

les articles de nouvelles et de dueu-

en train de devenir

mentations  generales, les exposi-

ons, les distributions de publien-

‘tons diverses ainsi que ln coupéra-

bou avec les grandes organisations

“de transport

Au cour de lantuée le départe-

ment a distribuée 1,7S3,000 publien- *

tions de toutes sortes, Ces publien-

tons sont attravantes et propres

« toutiste (e désir du

venir visiter la province,

Le rapport du département con-

tent des détaïs complets sur tou-

à ever chez

tes Ces phases des ondrations de

Sunder or ose dean vents prigues

donnent une abondance de rensel-

quements utries 1h ceux qui désirent

«0 veuimenter

sujet

carfultement à cv

 
 

FPE ODE MALCHANCE EN

BAPELOQUE. PATRICK

Pierre qui sone siamese pas

mMotisse,

Cet vro, uues elle se poht

Ce ue fut qu'en parte le eus de

Patrick Lépinette. guilland de six
plxis qui de montagnes en montu-

ques aveut roulé duns tous les chan-

tiers du pays, laissant aux anfrae-

ttusites des rochers matapxadiens

des lambraux de ses espoirs de ri-

chesses Vite acquises, et cela sans
que vs frottements plutôt rudes

que lui fnissient subir les colleurs

de billots arrivassent à le poli

Peut-être était! néfruetaire au

derourllage.

C'est qu'ausst à malchance le

PoursuIvait.

Patrick passait pour bon vu-

vrier, ll rit adroit, rempli de

plans meritiques et il varlait com-

me une grande hache

l'y a quelque douze ans. avec

<a fannille, douze ou quinze enfants.

Patrick arrivait à Causapseal. s'en-
gagealt dans la côte à pie du ehe-

min Kempt, gravissait la monta-

gue et il a'lait s'installer en pleine
forét. sur un lot à déiricher.

Patrick avait dit mieu

“chantiers pour toujours...

ll allait devenir un gros habitant

en peu d'aunées.

AN

t Pour cela il avait chuis une bon-

he terre, pas trop difficile à défri-

cher. Une terre dans un pays où
l'on récoite de tout, du moment

{qu'on cultive avec soin.

Et, sù avec un arpent de terre

bien cultivé, on peut récolter pour
; presque les besoins d'une famille

pendant un an, que sera-ce quand
‘la nombreuse famille de Patrick
Lépinette se sera mise au défriche-
| ment de leur terre.

Pour commencer, Patrick se lu-

£ea Une campe en bois rond.
Ensuite?

Ensuite, les années passèrent. Le

lieu éloigné choisi par Patrick pour

établir sa nombreuse famille de-
vint populaire, su point qu'on y

tent pas, ne la renchaussent pas.

N'uvant pas de poules, ils ne lo-

vent pas les ocufs, ne gardant ni

de terre neuve =ur le beau lot de

leur vieille tutsure de catape: pus

de terre en culture, pas de récolte

à faire.

Que font-ils?

Comme leur père, et avec leur

pére il= continuent de rouler d'une

montagne à l'autre, parcourant les

chantiers du pays, ot chaque un-

née, ils laissent le meilleur d'eux-

mètnes accroché aux eravasses d'u-

ne vie tortueuse, et sans quele frot-

tement de l'adversité arrive à pol

leur sens des réalités plus qu'il n'a

poli celui de leur père, Patrick Lé-

pinette,

Ce n'est pas leur faute si c'est

comme ça, paraît-il

Lu malchance. toujours la mai-

chance.

| L'été, pour s¢ veposer des Lati-

gues dun long hiver et de lu drave,

qu'ils ne peuvent manquer, ils we

leur eampe. 
Et ost In terre ne =e défriche pit.

Mulehunce,

+ SL à l'automne, pus de jardin,

pas de terre neuve eusemencée, pas

de vætlle terre en culture, on ne ré-

|eolte pas.

| Badeloque! cnevre et toujours
badlogue! vous expliquera Patrick.

qui continue À parler comme une

grande hache.
Il n'est NS «sette colon de ce

js nre.
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PROTECTION DE LA SANTE

PUBLIQUE

  

Le dernier rapport du Service
l'Hyytème révèle qu'il y a dans

La province 23 unités samitaires

reparties sur 29 comtes. -Pris-

que la moitié de lu population

rurale en bénéfier
 

COUT $291.000
 

La provinee de Québec possäie

À heure netuelle 23 umités sanitau-

‘res qui desservent 29 comtés et
une population totale de 767.002

personnes. L'organisation de cos

bureaux de santé à coûté au gou-

Vernement provincia! la somme de

*$291.000.

Ces renseignements fort intéres-

sant nous sont fournis par le Ser-

"vice Provineial d'Hygiène qui. sous

4 direction du Dr Alphonse Lise
sard. à is en marche et surveille

ie fonctionnement et les dévelop-
| pements de cette magnifique or-

|ganisation. La population totale
de la province est aujourd'hui d’a-

près des chifires récents, de 2.735.-

1000 personnes. De ce nombre, 1.-

[093.800 demeurent dans des cités
qui ont leur propre organisation

d'hygiène. Li reste done encore une

population de 1.641.000 qui serait

susceptible d'être organisée sous le

système d'unité sanitaire. Le chii-

ire de 767,062 équivaut done à 47
pour cent de la population qui reti-

re uctucllement des bénéfices des

unités sanitaires. 874.138 ou 33

pour cent msrque ix balance de la

population qui pourrait être orga-
nite sous le <ystème d'unités s4-

nitaires des comtés.

Voiel maintenant ly liste des

comes qui bénéficient des unités

sanitaires, l'aunée de lu fondation
et le pobre de personnes de cha-

que centre:

Beauce 1926 48.082

Ecole d'entraînement 1929

St-Jean-Iberville ... 1926 25,901

Lac St-Jean coe 1926 48.500

St-Hyacinthe - Rou~

ville... 1927 38296 

pio--R

chent pus li terre, ds ne lu guat-

trouton, ni vache, ni goret, ils n'ont :

‘pas À les soigner. Is ne font pas!

LOU aeres où ils résident encore deu

chautfent les flanes, à l'ombre, dans ‘

pepe aySER

 
 

 

 

     

 
Modèle Majestic 131 8245 Complet avee lampes

Venez choisir aujourdhui un

Radio Majestic pour Noel et le

jour de l’an.

Le Son est tout dans la Radio

Entendez le Majestic

AU SON SI RICHE
Pour créer le merveilleux radio Majestic 1931, on a dépensé plus

d'in million de lotlarsen développement smécaniques et recherches

Chaque pièee du nouveau châssis Super-Sereen Grid et du hnut-

parteur dynamique Super -Colortura a été étudiée. analysée. .me-

surée en considération du son et de la

613 construit de facon à être parfait au point de vue acoustique.

force. Chaque cabinet a

Confortablement assis près du feu en ces froides soirées d'hiver,

admire: le RICHE son du Majestic. De vos pieds battez In me-

sure, entrainé par le rythme ivrésistible de la dernière danse à

suceès du Broadway. grisez-vous à mêmele flot de musique d’un

orchestre moderne de 50 musicieus.. vibrez aux accents du plus

grand de tous les instruments, lu voix humaine.

Vous n'avez pas besoin d'être millionnaire pour posséder un nou-

veut Majestic d'un million de dollars”,

offrent des conditions libérales,

Les vendeurs Majestic

Rendez-vous où téléphonez au

magasin ci-dessous mentionné pour vous faire donner une démons-

tration. dès ce soir,

ROGERS MAJESTIC

Toronto Montreal

CORPORATION

Winnipeg

LIMITED

Suint-John

 

MAJESTIC MODELE 132

Highboy  Hepplewhite en

Koaet nover assortis. In-

crustations de marqueterie.

S 298

COMPLET AVEC LAMPES

 

MAJESTIC MODELE 233

Radio-phonegraphe. Com.

partiment à phonographe,

au haut, disques aux extré-

$415mités.....

COMPLET AVEC

P. T. LEGAREE Co Limitée.
Rue St-Antoine, Tél No 214 St-Hyacinthe.

LAMPES

 

Tétniscouates 1028 32.070

Nicolet. 1928 30.098

Juliette . 19258 28,663

Terrebonne .... 2. 1.125 37268

L'Assomption - Mon--

vam 1920 29.549

Chicoutim: 1v29 56.498

Tétuiscamins « . 1929 14920

Meézantie .. 1920 43,985

K:unourasku- 1-08 1920 44.228

Lotbinièn 1930 24.275

Matane 1950 26.73%

Lévis . 1930 33.165

Matipédi .. 1030 25.168

Frontenac . 1830 25.546

Rimouski . 1950 31.473

Châteauguav-Laprai-

rie-Napierrevilie 1950 35.005

Arceateutl oo .. 1930 16.230

Bonaventure 1950 29.903

Label 1950 20.580

La personnel de cs unites wv

compose de 24 officiers médicaux,

deu 3 insixvteurs régionaux, de 64

‘infirmières, de l'ingénieur sanitai-

re, de 24 inspecteurs sanitaires, de

12 inspecteurs sanitaires (à temps
martielr,6 ciniclens en tuber-

eulose (à temps partieo, de 4 eù-
[iictens en tuberculose tà temps

jeompiety. du 24 commis-secrétal-

res et de 7 étudiants aux Ceoles

d'Hygiène publique de Toronto ©
| Baltimore.

 0:

LE TIMBRE ANTI-TUBER-
CULEUX

 

Le Tuubre de Noël à atteint

maintenant un grand succès dans

tous les milieux chez les petits et

chez les grands, chez les fervents

et chez les sceptiques, il est deve-
uu le symbole de la solidarité hu-

<ante.
Commerteé en 1904 par un hum-

ble employé des postes danoïses.

Einar Holboli. ce dernier ne se fi-

gurait pas que les petites sommes
accumulées par les premières ventes
allaient devenir le trésor anti-tu- 
maine et le signe de la pitéé agis-

 

 

Pas en train!

Une DOIStout

vous fera du bien

BRASSERIE DOW, MONTREAL   
 

 

bereaN. Lone

dès les premières années, le Da-

nemark. Ta Suède, ‘a Norvèze, pris
‘a Fin'unde accuellleraient le Tim-

bre de Noël avec enthousiasme.

En 1923. c'est le tour de a Suisse

l'Alamagne. puis c'est ii

‘France. !y Belgique, le Canada, les
Etats-Unis. 4 Russie, l'Argentine

et le Brésit.
En France. > Timbre de Noë! a

(marché à pas de zéants. En 1925.

nn département vend 2.657.757 tun-

bres: en 1926, 9 départements, 22.-

942702: en 1927, SS départements.

137 889.787: on 1928. 92 départe-

“ments (dont 3 départements algé-
riens» 152,910,652: ct en 1929. 220

mil ions de timbres.

PULSARpus que

et de

 

L'artisan de ee grand succès ie

, Comité National de Défense contre

“Iv tuberculose devait prendre li-
"niriative du Premier Congrès In-
iternational du Timbre Anti-tuber-
culeux, sous le patronage «du Prési-

dent de la République et qui à eu

lieu le 12 et 14 juin dernier, à 66

| Boulevant Saint-Michel et fut clô-

jturé samedi le Ld par une grande

j manifestation dans l'auphithéâtre
{de !a Sorbonne.

Achetez & Timbre de Noël pour

combattre la tuberculose,
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OOOO IOP PIS

Pourquoi cherchera vousfai-
re maigrir lorsque vos han-
ches seulement ont besoin

d'être réduites?
Pourquoi suivre un régime aussi sévère

en vous privant du dessert prefere?

Pourquoi faire des exercives si violents?

Vous prenez alors, la plus lente manie-
re et perdez du poids par tout le corp...
quand vos hanches seules ont besoin dé.
tre réduites.

Mais en portant

LE FAMEUX CORSET REOUCTEUR

GRENTER
vous adoptue un moyen facile ct contor.

table de perdre de l'embonpuint, 13 seu.

lement vù il est nécessaire et la réduction

s'opère quelque soit votre genre de vie.

Madame J.-H. LEMAY
96 Mondor St-Hyacinthe

est seûle agent ici

C'est aussi l'endroit où vous pouvez

vous adresser puur l'estampage et les

broderies,

.

POOP IIs, 206702120%0000000%e000ees ’
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* LIRE “LE CLAIRON” EST UNE BONNE HABITUDRI!!I
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